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1 - Système Parsival, troisième lune de la neuvième planète.

- " Science Un, où en est le plan Exodus ? " Demanda Coordination Sept. 
- " Le plan se déroule comme prévu, nous avons eu confirmation que la cible a bien 

reçu le message. " 
- " Réagit-elle suivant les prévisions ? " 
- " Oui, après avoir essayé en vain de contacter la source, la cible a pris la 

direction de Parsival. " 
- " Estimation ? " Demanda Coordination Cinq. 
- " Nous n'avons pas assez d'éléments pour une estimation fiable. " Répondit 

Science Un 
- " Nous transmettons vos résultats à Coordination Un. Déconnexion. " 
- " Déconnexion. " 

2 - Quartier du Vice-Amiral Nechayev - Base stellaire 59

- " Enseigne ? " 
- " Quoi ? Oui ? Oh ! Pardon Capitaine, je ne vous avais pas entendu entrer. " 

S'excusa le jeune homme fraîchement promu de l'Académie en se relevant d'en-dessous 
du bureau. " Que puis-je faire pour vous ? " 

- " Je suis attendu par la Vice-Amiral. " 
- " Bien sûr, qui dois-je annoncer ? " Demanda l'Enseigne le doigt sur le bouton de 

l'interphone. 
- " Capitaine Riker, de l'USS-Zénobe Gramme. " 
- " Madame, le Capitaine Riker est ici. " 
- " Qu'il entre ! " Fit la voix chantante de Nechayev dans l'appareil. 
A ces mots, l'Enseigne se leva et précédant le Capitaine, ouvrit la porte du 

bureau de la Vice-Amiral. 
Nechayev, splendide femme d'une quarantaine d'années n'était pas derrière 

l'imposant bureau d'acajou, mais assise dans l'un des fauteuils club de la pièce; sur une 
table basse devant elle, une demi-douzaine de padds. 

Ce n'était pas la première fois que William Riker se trouvait en face de 
Nechayev, seulement cette fois il y était en tant que Capitaine. 

De plus, une rumeur voulait que lorsque la Vice-Amiral recevait ses subordonnés 
dans la partie salon du vaste bureau., c'est que la mission qu'elle allait leur confier 
n'était pas de tout repos. 

- " Asseyez-vous Capitaine. " Dit-elle en proposant le siège en face d'elle. " Puis-
je vous offrir une boisson ? J'ai une excellente liqueur Boréale venant tout droit de 
l'Ambassade Bétazoïde, à moins que vous ne soyez un adepte du Earl Grey comme notre 
cher Capitaine Picard ? " 

- " Un thé, cela ira. " Répondit William tout en s'asseyant. 
- " Jonathan, deux thés, je vous prie. " Dit-elle en direction du jeune Enseigne. 
- " Tout de suite Madame. " 
- " Alors Capitaine Riker, que pensez-vous de votre nouveau vaisseau ? " Demanda 

Nechayev. 
- " Le Zénobe est un bâtiment magnifique, puissant, racé, une pure merveille. J'ai 



hâte qu'il reçoive sa certification définitive. " 
- " Je comprends, seulement ces tests sont aussi ennuyeux qu'ils sont 

indispensables. Et votre équipage ? " 
William savait que la Vice-Amiral ne l'avait pas convoqué uniquement pour parler 

de son bâtiment. Il ne s'agissait ici que de questions rhétoriques, le temps que 
l'Enseigne revienne. 

- " Il se familiarise avec les nouveaux équipements. " 
- " Et Ancas ? " 
- " Il est impatient de partir également. " 
- " Pas de problème d'intégration ? " 
- " Pour lui aucun problème, pour les autres c'est un peu plus dur, certains ont 

encore du mal à le considérer comme un membre de l'équipage à part entière. " 
- " J'ai entendu une vague rumeur le concernant. Il y est question d'un incident 

dans le salon de détente du Zénobe. " Dit-elle avec le sourire. 
- " Un incident, c'est beaucoup dire, disons plutôt un différend culturel. " 
- " Un différend culturel ? Vraiment ? L'ennui avec les rumeurs, c'est qu'elles 

manquent de précision. " 
- " Lorsqu'une nouvelle race entre dans la Fédération, elle apporte avec elle son 

contingent de Légendes toujours très exagérées. Surtout lorsqu'une partie du peuple en 
question était encore en guerre avec la Fédération il y a moins de deux ans. " Répondit 
Riker sur le ton anodin de la conversation. 

Oh ! Il ne se faisait pas d'illusion, elle savait parfaitement ce qui s'était passé 
hier dans le salon du Zénobe et pas par la rumeur, on n'atteint pas le grade de Vice-
Amiral sans disposer d'un solide réseau d'informateurs, même dans Starfleet. 

- " Je comprends parfaitement, moi-même lorsque l'HMU du Voyageur m'a fait 
parvenir sa proposition, j'ai eu du mal à en appréhender le concept, c'est une première 
dans l'histoire de Starfleet. Votre expérience avec le Commandeur Data fut d'ailleurs 
l'une des raisons de votre affectation sur le Zénobe. Sa disparition fut une grande 
perte pour Starfleet. " 

A ce moment l'Enseigne entra dans le bureau. 
- " Madame ? " 
- " Posez-le sur la table. " 
L'Enseigne posa un plateau avec deux tasses sur la table basse. Ensuite il recula, 

attendant de nouvelles instructions. 
- " Merci Jonathan, vous pouvez nous laisser. Et vous serez gentil de veiller à ce 

que l'on ne nous dérange pas. " 
- " Bien Madame. " 
Une fois la porte fermée, la Vice-Amiral Nechayev mit deux sucres dans son thé, 

William, lui, attendait que son supérieur se décide à parler. 
- " William, j'ai une mission pour vous. " 
- " Mon équipage et moi-même sommes prêts. " 
- " Une mission de sauvetage. Un de nos vaisseaux a disparu dans le secteur 380-

250. Du côté de la Grande Barrière Énergétique. " 
- " La GBE, c'est un secteur calme. Alors pourquoi y envoyer un vaisseau comme le 

Zénobe Gramme, nous avons une flotte de vaisseaux spécialement adaptée à ce genre de 
mission. Depuis la baie vitrée de mon vaisseau je vois L'USS-Catalina du Capitaine 



Berkeman. A moins que le secteur ne soit plus aussi calme qu'avant ? " 
- " Vous êtes un fin renard Capitaine, quoiqu'un assez piètre diplomate. Et vous 

avez tort sur un point, le secteur de la GBE est toujours aussi calme. " 
La Vice-Amiral but une gorgée de son thé, avant de continuer. 
- " Ce qui rend cette mission aussi délicate est plus le bâtiment lui-même que la 

nature du secteur où il s'est égaré. Il s'agit du Voyageur. " 
- " Celui du Capitaine Janeway ? Je vais commencer par croire qu'une malédiction 

pèse sur elle. " 
- " Votre propre remarque doit vous faire rendre compte de la situation dans 

laquelle nous sommes. Voici un vaisseau qui disparaît pendant sept ans de l'autre côté de 
la galaxie. A peine revenu, il disparaît encore un an dans l'univers quantique du 
pourvoyeur (Saison 8 & 9 de Voyageur.), et maintenant qu'il est revenu parmi nous depuis 
à peine dix-huit mois, il redisparaît de nouveau. Vous comprenez que l'amirauté souhaite 
se montrer discrète sur l'affaire qui nous préoccupe. Depuis maintenant une dizaine 
d'années nous avons eu une guerre contre le Dominion, nous avons dû combattre les 
Klingons, les Cardassiens, les Breens, Les Sernaix, il y eut la découverte de cette 
mystérieuse section 31 et je ne parle même pas de cette bataille sanglante contre le 
seigneur Dark Vador (Le portail) et cet empire venu d'une autre galaxie qui nous a coûté 
les chantiers navals de Saturne et de Mars, ni de la destruction de celle-ci, ensuite il y 
eut cette révolution de palais dans l'Empire Romulien et cette regrettable affaire avec 
le clone du Capitaine Picard. " 

Elle reprit son souffle ainsi qu'une autre gorgée de thé. 
- " Notre situation politique devient précaire, les partisans du mouvement Terra 

Prima deviennent de plus en plus nombreux. Vous comprendrez que dans cette situation 
le départ de l'USS-Catalina ou de n'importe quelle autre unité de sauvetage déclenchera 
une avalanche de questions auxquelles nous ne désirons pas répondre. " 

- " Tandis que celui d'une nouvelle unité pour un ultime voyage de certification 
par exemple, passera inaperçu ? " Fit William en souriant 

- " Le Capitaine Picard ne s'est pas trompé en vous recommandant pour ce 
commandement, vous êtes rapide et perspicace. " 

- " Quelle était la mission du Voyageur ? " 
- " Une rotation de personnel et d'équipement avec la station relais USS-Uhura. " 
- " Je ne crois pas connaître cette station ? " 
- " Elle est récente et découle en ligne droite du projet Pathfinder du Lieutenant 

Barclay.... " 
A l'annonce du nom de Barclay, le Capitaine Riker ne put retenir un sourire au 

souvenir de cet Excellent ingénieur, à l'intuition légendaire et à la timidité tout aussi 
légendaire. 

- " ... son but est d'envoyer des messages à travers les espaces inter-galactiques 
se trouvant à L'extérieur de la GBE. " 

- " Cette station est-elle susceptible d'avoir été attaquée ? " 
- " Je ne crois pas, la station n'a pas assez d'importance pour justifier une 

expédition aussi loin à l'intérieur de l'espace contrôlé par la Fédération, de plus le 
Voyageur était sur le chemin du retour lorsqu'il nous a envoyé son dernier message. 
Compte tenu du temps nécessaire pour atteindre la source du signal, le Voyageur devait 
reprendre contact dans les neuf jours. Ce délai est maintenant expiré depuis 6 jours. " 



- " Un signal ? " 
- " Il venait de recevoir un message sur onde sub-spatiale basse, une sorte 

d'appel au secours. Le Voyageur a demandé l'autorisation de suivre le vecteur de 
transmission et Starfleet... non pas Starfleet, moi, c'est moi qui ai donné mon 
autorisation pour cette mission. " 

Nechayev tendit au Capitaine l'un des padds se trouvant sur la table. 
- " Voici vos ordres ainsi que tous les renseignements en notre possession. " 
- " Je me mets en route immédiatement. " 
- " Merci Capitaine Riker... Une dernière chose avant que vous partiez. Ma fille 

faisait partie du personnel qui venait d'être relevé sur la station Uhura. " 
- " Je reviendrai avec elle Madame, vous avez ma parole. " dit encore William 

avant de prendre congé. 
- " Si elle est encore en vie. " Ajouta tout bas celle-ci, une fois que le Capitaine 

fut sorti du bureau. 

3 - USS-Voyageur-A, bureau du Capitaine, quinze jours plus tôt.

- " Journal personnel du Capitaine Janeway, date stellaire 58802.02. Le risque, 
l'aventure et l'adrénaline seraient-ils devenus des drogues dont je ne puisse plus me 
passer ? " 

- " On pourrait le penser en constatant mon degré d'apathie. Après avoir vécu 
huit ans en dehors de toute hiérarchie plus une année de guerre plus ou moins ouverte 
avec la section 31, ces six derniers mois m'ont semblé mortels. " 

- " Pour des raisons semble-t-il de relation publique, Starfleet Command ne nous 
relègue plus qu'à des missions sans risque et ce malgré la situation politique du quadrant 
Alpha et bien qu'aucun membre dans mon équipage ne se soit vraiment plaint, je peux 
constater une certaine apathie, une hibernation comme l'a si bien dit Tom il y a quelques 
jours. Les seuls sur qui cette inaction forcée ne fait aucun effet sont les officiers 
Tuvok, Seven et le docteur mais leurs cas me semblent désespérés. " 

Brrrrr. Brrrrr. 
En réponse au signal du communicateur interne, Janeway tapa son combadge. 
- " Janeway écoute. " 
- " Capitaine pourriez-vous venir au labo d'astrométrie ? " Fit la voix de Seven. 
- " J'arrive à l'instant. 
- " Voici ce qui va nous sortir de notre hibernation. " Fit une voix sortie de nulle 

part. 
- " Ozymandias ? (Saison 9 de voyageur) " 
- " Oui, Capitaine ? " 
- " Vous êtes là depuis longtemps ? " 
- " Vingt huit minutes quatre secondes au top. Top. " 
La voix avait maintenant une forme, celle qui venait de surgir en face d'elle. 
Janeway avait beau savoir qu'il ne s'agissait là que d'une projection 

holographique et que Ozymandias lui soit aussi fidèle que tous les autres membres de 
l'équipage, Kathryn ne put s'empêcher de frissonner en voyant cette créature violette 
aux longs membres filiformes. 

Ozymandias était un Sernaix, sa race avait vécu pendant des milliers d'années 



dans une bulle quantique créée par un pourvoyeur afin de protéger le reste de la galaxie 
de leur tempérament expansionniste. 

Lui et son peuple étaient libres depuis un an et demi seulement. 
Les Sernaix avaient une durée de vie organique de cent cinquante ans pour les 

males et dix fois plus pour les femelles, ensuite leurs consciences étaient séparées de 
leurs corps vieillissants et introduites dans un monde virtuel, La matrice ou à l'intérieur 
de leur énorme vaisseau d'exploration. 

Ozymandias était l'une de ces consciences virtuelles, il avait pris place dans la 
mémoire du Voyageur il y a un peu moins de trois ans. 

Son travail consistait à contrôler le nouveau moteur trans-luminique. 
Ce moteur était une technologie Sernaix adaptée aux vaisseaux de la fédération, 

le Voyageur-A était Le premier et unique exemplaire opérationnel. 
D'une efficacité encore jamais vue pour les longs déplacements, leurs 

performances étaient supérieures aux moteurs Borgs seulement les paramètres de 
navigation étaient si complexes, qu'aucun ordinateur même le plus performant ne pouvait 
les contrôler, c'est pourquoi une conscience Sernaix était nécessaire. 

- " Bonjour Capitaine. " Dit Ozymandias. 
- " Si vous êtes déjà ici depuis vingt minutes, votre bonjour est tardif. " Constata 

Janeway 
- " Je ne voulais pas faire preuve d'impolitesse en vous dérangeant. " Répondit 

Ozymandias. 
- " Votre véritable impolitesse est d'être là depuis tout ce temps sans vous faire 

annoncer, je vous ai déjà dit que le respect de l'intimité des autres est une chose 
primordiale. " 

- " J'ai respecté votre intimité, je n'ai pas fait de bruit et ... " 
- " L'important n'est pas là et nous en reparlerons plus tard. Pour l'instant je suis 

attendue en salle d'astrométrie. " Dit Janeway qui sentait l'énervement la gagner. 
- " Seven a fait une découverte intéressante, je vous retrouve là bas. " 
- " Je ne ... " Commença Janeway, mais l'hologramme avait déjà disparu. 
" Et dire que je trouvais le docteur agaçant. " Pensa le Capitaine en sortant de 

son bureau pour se rendre sur le pont sept. 

4 - USS-Voyageur-A - Salle d'astrométrie - Pont sept.

Lorsque le Capitaine entra dans la salle, Ozymandias était en grande conversation 
avec Seven, un autre Officier était également présent. Il s'agissait d'une scientifique 
faisant partie de la station USS-Uhura que le Voyageur avait relevée. 

- " Ah ! Capitaine. " Fit l'hologramme. " Content de vous revoir. " 
- " Alors Seven que se passe-t-il ? Sommes-nous encore perdus ? " Plaisanta 

Janeway. 
- " Non, Capitaine. Nous suivons la route programmée. Désirez-vous un contrôle 

de niveau un sur les systèmes de navigation ? " Demanda l'ex-borg toujours aussi 
imperméable à l'humour. 

- " Inutile. Dites-moi plutôt pourquoi vous désiriez me voir ? " 
- " L'Officier de communication Estelle Scan, " dit-elle en inclinant la tête vers la 

scientifique de la station Uhura, " et moi-même faisions des expériences sur l'influence 



de la GBE sur différentes fréquences des bandes sub-spatiales basses lorsque nous 
avons capté un signal. " 

- " Modulé ? " 
- " Oui, nous l'avons passé dans la matrice de traduction. Il s'agit d'un message 

enregistré dans une langue inconnue, la matrice n'a pas assez d'éléments pour une 
traduction complète, mais il y a une probabilité de 97 % pour qu'il s'agisse d'un appel de 
détresse. " 

- " Dans les bandes basses, il peut avoir été émis il y a longtemps. " 
- " D'après l'analyse doppler il y a 1.87 exp. 6 star période. " 
- " Un peu moins de 2000 années terrestres, ce n'est pas jeune. Que donne la 

triangulation temporelle ? " 
- " M345-675-316. Une géante rouge en fin de vie, à la lisière de la branche 

stellaire KL-365, système non cartographié. " 
- " Cela nous donne une autre raison d'aller y faire un tour. " Dit Janeway avant 

de se tourner vers Estelle Scan. 
- " Je suis désolée, mais nous aurons un peu de retard, un appel de détresse, 

même ancien, exige une enquête. " 
- " Ne vous en faites pas pour nous Capitaine, après avoir passé six mois sur une 

station fixe, nous serons tout heureux de ce détour. " Répondit Scan. 
- " Merci. Ozymandias, préparez un vol trans-Sernaix. Direction cette géante 

rouge. Le temps que j'informe Starfleet Command. " 
- " A vos ordres Capitaine. " 

* * * * *

Il reste 24 jours à l'USS-Voyageur.

5 - Système Parsival, troisième lune de la dixième planète.

- " Science Un à Coordination Sept. Un bâtiment, configuration et origine 
inconnues a mordu à l'appât. Codification Voyageur. Phase deux enclenchée. " 

- " Coordination Sept à Science Un. Message reçu et enregistré. " 

6 - Système M 345-675-316 - USS-Voyageur - Passerelle.

Après un voyage de 3 jours sans histoire, l'USS-Voyageur arrivait dans le 
secteur M 345-0675-316. 

- " Analyse ? " Ordonna le Capitaine Janeway 
- " Une géante rouge, dix-sept planètes, trois de type M. " Répondit Seven depuis 

la console d'analyse des sensors. 
- " Des traces de civilisation ? " 
- " La cinquième possède une atmosphère saturée en oxyde de carbone et de 

chlore, signe d'une civilisation industrielle à énergie fossile. Quelques faibles traces 
d'énergie nucléaire sur le continent nord. " 

- " Rien sur les bandes sub-spatiales ? " 
- " Rien, si le signal vient d'ici. Il n'est plus d'actualité. " Dit Chakotay assis sur 



le siège à côté d'elle. 
- " Seven, envoyez un message sur toutes les fréquences. Procédure de premier 

contact. " 
- " Bien Capitaine. Message envoyé. " 
- " Premier contact ! N'est-ce pas un peu prématuré Capitaine ? " Demanda Tuvok 

depuis la console tactique. 
- " D'une certaine façon, ce sont eux qui nous ont contactés en premier, même s'il 

y a de cela vingt siècles. Cela démontre une connaissance ou du moins une intuition que la 
vie existe en dehors de leurs systèmes. Et puis nous répondons à un appel à l'aide même 
si nous ne sommes pas en avance. " 

- " Il y a de cela 2000 ans, nous ignorons tout de leurs intentions présentes. " 
ajouta Tuvok 

- " Nous serons prudents. Monsieur Paris, en approche de la cinquième planète à 
quart d'impulsion. " 

- " A vos ordres Capitaine, estimation de mise en orbite 2 heures 14 minutes. " 
Pendant plus de deux heures le Voyageur s'approcha à petite vitesse et bien 

qu'aucune réponse à leurs appels ne fut enregistrée, les différents départements du 
vaisseau n'avaient pas chômé. Il disposait maintenant d'une analyse complète du 
système. 

Les trois premières planètes n'étaient que des blocs de roches brûlantes sans 
aucune trace de vie. 

La quatrième ressemblait à la Terre, bien que plus chaude, une épaisse forêt 
recouvrait la majorité des terres immergées, les enregistrements montraient également 
une faune importante et sur le côté sombre, de nombreuses et faibles sources de 
chaleur. 

D'après Monsieur Tuvok il s'agissait de feux de camps, preuve d'une civilisation 
préindustrielle. 

La sixième était un désert radioactif sans signe de vie. 
Les planètes sept à dix étaient des géantes gazeuses pourvues de nombreuses 

lunes. 
Les autres trop loin du soleil moribond n'étaient que de simples blocs de roche 

sans atmosphère. 
- " Capitaine, nous sommes sondés. " Dit Tuvok 
- " La cinquième planète ? " Demanda Janeway 
- " Presque, l'une des trois lunes en orbite. " 
- " Visiblement notre approche a été remarquée. Monsieur Paris arrêt complet, 

no... " 
- " Tir de missiles, alerte rouge, bouclier relevé. " Annonça Tuvok 
- " Analyse ? " 
- " Missile à propulsion chimique, charge fissible d'une énergie de trois mille kilo-

dynes. Autorisation de riposte ? " Demanda le Vulcain. 
- " Négatif, un tel armement ne peut nous faire aucun mal, inutile donc de nous 

montrer vindicatifs. Contentons-nous de nous mettre hors de trajectoire et ensuite 
détruisez-les, histoire qu'ils sachent que nous avons quand même des griffes. " 

- " Bien Capitaine. " 
- " Correction de trajectoire des missiles ennemis. " 



- " Monsieur Tuvok, détruisez-les. " 
- " Bien Capitaine. " 
En même temps que Tuvok répondait au Capitaine deux traits d'énergie partirent 

de la soucoupe et instantanément les deux missiles disparurent, complètement 
volatilisés. 

- " Voila qui de.. " 
Le Capitaine ne put finir sa phrase, elle fut éjectée de son siège et atterrit au 

milieu de la passerelle. Une violente explosion venait de secouer le vaisseau. 
- " Explosion nacelle tribord, rupture de coque niveaux sept à onze, bouclier hors 

d'usage, champs d'isolement hors d'usage, armement déconnecté, ... " 
Tuvok continuait à énumérer les dommages lorsque l'alimentation en énergie fut 

coupée, quelques secondes de noir complet, ensuite ce furent les faibles lumières du 
système de secours. 

- " Perte totale d'énergie, plus aucun .... " Continuait Tuvok. 
Ce furent les dernières paroles que le Capitaine entendit avant de s'évanouir. 
.... 
- " Elle revient à elle. Kathryn ça va ? " Demanda Paris 
- " Oui, je crois, hoo !!! Ma tête, que s'est-il passé ? " 
- " Nous avons été attaqués. " 
- " Ripostez. " 
- " Impossible, nous sommes complètement immobilisés, sans énergie principale, 

uniquement les unités de secours sur batterie. " 
- " Combien de temps suis-je restée absente ? " 
- " Plus de trois heures. " 
- " Trois heures... Et ils n'ont pas fini leur travail ! ... Nous avons encore peut-être 

une chance alors ? " 
- " Je le crois aussi. " Répondit Paris 
- " Aidez-moi à me relever. " 
- " Il vaut mieux que vous restiez couchée. " 
Malgré l'avertissement du pilote, Kathryn essaya de se lever. Mal lui en prit. 

L'effort provoqua un deuxième évanouissement. 

* * * * *

Il reste 20 jours à l'USS-Voyageur.

7 - USS-Voyageur - Infirmerie.

Lorsqu'elle revint à elle pour la seconde fois, elle n'eut pas la force d'ouvrir les 
yeux. 

La situation s'était améliorée, elle ne sentait plus sous elle le dur plancher de la 
passerelle, de plus elle entendait le doux bruissement presque inaudible des relais 
optroniques, preuve que l'alimentation principale était de nouveau opérationnelle. 

Elle essaya d'ouvrir les yeux, mais la douleur fulgurante qui lui traversa les 
tempes fit qu'elle les referma aussitôt. 

- " Hummm. " 



- " Capitaine vous êtes réveillée ? " 
C'était de nouveau la voix de Paris. 
- " Oui. Où suis-je ? " Demanda-t-elle. 
- " Vous êtes à l'infirmerie. Tout va bien. " 
- " J'ai un atroce mal de tête. " 
- " C'est normal. Attendez, je vous place un module cortical. " 
Kathryn sentit le froid du petit appareil lorsque Paris le lui posa sur le front, 

presque immédiatement la douleur disparut et elle put enfin ouvrir les yeux. 
Elle se trouvait bien à l'infirmerie, elle essaya de tourner la tête mais bien qu'elle 

ne ressentit aucune gène elle ne put faire le plus petit geste. 
- " Tom ? " 
- " Capitaine ? " 
- " Depuis combien de temps, suis-je ici ? " 
- " 3 jours. " 
- " 3 jours, bon dieu ! " 
Une fois de plus elle essaya de se lever. 
- " Je ne peux pas bouger. " 
- " Capitaine. Vous avez reçu un violent choc entre les quatrième et cinquième 

vertèbres cervicales. Votre tronc nerveux central est abîmé et ne transmet plus l'influx 
nerveux aux membres. " 

- " Je suis complètement paralysée ? " 
- " Oui. " 
…..
Le silence était tombé, face à la présente situation, Tom ne savait que dire ou 

faire. Bon sang, c'était le Capitaine Kathryn Janeway, que lui, ainsi que le reste des 
hommes et femmes servant sous ses ordres avaient toujours vu se sortir de toutes les 
situations. Et maintenant ? 

Ce fut elle qui rompit le silence. 
- " Lieutenant Paris, quelle est la situation du vaisseau ? " 
- " Nous avons été frappés de plein fouet par une arme inconnue, d'après Tuvok il 

pourrait s'agir de la version locale d'une torpille quantique. La nacelle tribord a été 
complètement détruite forçant l'engineering à éjecter le cœur. Les efforts de 
contrainte dus à l'inertie et la mise hors service des champs d'intégrité ont 
complètement disloqué la partie technique, nous avons dû évacuer les survivants vers la 
soucoupe et provoquer la séparation. Comme nous n'avions plus ni distorsion ni impulsion, 
Le Commandant Chakotay nous a fait atterrir sur la face obscure de la plus proche lune. 
Depuis nous nous efforçons de remettre le plus de systèmes possibles en état. " 

- " Beaucoup de pertes ? " 
- " Tout le personnel de la nacelle et des secteurs dépressurisés, vingt-huit en 

tout sont morts sur le coup, les autres ont pu évacuer vers les zones protégées, plus une 
douzaine de blessés légers, un blessé grave et une disparition. " 

- " B'Elana ? " 
- " Elle est sauve, si ce n'est une légère brûlure, elle travaille aux réparations. " 
- " Je peux sans peine imaginer que je suis la blessée grave, mais qui a disparu ? " 
- " Ozymandias. La mémoire centrale a été touchée et nous n'arrivons pas à 

reprendre contact avec Lui. " 



- " Et le docteur ? " 
- " Lui, il va bien, seulement les projecteurs holographiques ont tous sauté, il 

n'arrive plus à communiquer que via les terminaux, ne plus pouvoir se déplacer à sa guise 
le met en rage. " 

- " Je peux le comprendre. " Dit Janeway. 
- " Pardon, Capitaine, je ne voulais pas. " Dit Tom, rouge de honte après son 

indélicatesse. 
- " Ce n'est rien. Lieutenant je vais avoir besoin de vous. Allez chercher un padd 

que je vous donne mes instructions, vous me servirez de témoin. " 
- " Oui, Capitaine, tout de suite. " 
Cinq minutes plus tard cela était fait. 
- " Vous êtes certaine Capitaine ? " Demanda Tom Paris. 
- " Oui. Veuillez transmettre au Commandant Chakotay dès que possible. 

Maintenant je suis désolée mais je sens que mes forces m'abandonnent. " 
Lentement les yeux de Kathryn Janeway se fermèrent. Tom consulta les 

paramètres du bio lit et fut rassuré, son corps avait simplement besoin de repos. Elle 
dormait. 

8 - USS-Voyageur - Salle de réunion.

- " Avant de commencer la réunion, je voudrais vous informer d'un message que 
j'ai reçu du Capitaine. " Dit Chakotay en prenant le Padd. 

Pour l'avoir lu et relu, il en connaissait parfaitement le contenu mais le prendre 
en main lui donnait une existence physique et cela rendait la chose plus facile. 

Il s'éclaircit la gorge avant de commencer. 
- " Moi Capitaine Kathryn Janeway, Capitaine de l'NCC-74656-A Voyageur, saine 

d'esprit sinon de corps, fait du Commandant Chatokay le Capitaine de ce bâtiment. 
J'attends que tous les officiers, sous-officiers et hommes d'équipage lui témoignent 
respect et obéissance. 

Fait en présence du Lieutenant Eugène Thomas Paris à l'infirmerie du Voyageur 
en date stellaire 58838.99. 

Signé : Kathryn Janeway. " 
Chatokay déposa le padd sur le bureau et regarda les officiers présents. 
- " Des questions ? " 
- " Non, Capitaine. " Firent plusieurs voix en même temps. 
Chatokay était soulagé, non pas qu'il manquait de confiance dans l'intégrité de 

l'équipage, mais un changement de Capitaine était toujours une situation stressante. Et 
dans leur situation ? 

- " C'est tout ce qu'elle a dit ? " Demanda B'Elana 
- " Non, il y a un post-script. Chatokay ce n'est pas parce que vous êtes 

maintenant Capitaine que cela vous dérobe au devoir de me mettre au courant 
régulièrement. Sinon j'irai moi-même vous botter le cul. " 

Tuvok et Seven mis à part, les autres officiers sourirent à cette déclaration bien 
dans le caractère de leur ancien Capitaine. 

- " Maintenant au travail. Quel progrès depuis notre dernière réunion ? B'Elana ? 
" 



- " Nous avons enrayé les pertes énergétiques, les processeurs atmosphériques 
sont en ligne, et nous avons pu créer un bouclier de protection autour du vaisseau. " Dit-
elle. 

- " L'approvisionnement ? " 
- " Les synthétiseurs re-fonctionnent parfaitement, j'ai fait établir des réserves 

d'eau et d'aliments en cas de crise. " Répondit Kalac, l'officier qui depuis deux ans 
remplaçait Kim aux opérations. 

- " Tom, le personnel ? " 
- " Le moral est excellent, tous les blessés, à l'exception du Capitaine ont repris 

leurs services. Avec l'aide des hommes de B'Elanna nous avons pu remettre en état les 
projecteurs holographiques et avons de nouveau un docteur digne de ce nom. Il a 
examiné le Capitaine, son diagnostic est qu'il n'est pas équipé pour pouvoir la remettre 
sur pied mais que le traumatisme est net, il dit que lorsque nous serons de retour, elle 
pourra remarcher. " 

- " Et pour Ozymandias ? " 
Tom et B'Elana se regardèrent, ne sachant pas vraiment à qui cette question 

s'adressait. 
- " Une bonne partie de la mémoire centrale n'a pu être récupérée, pour l'instant 

nous ne savons pas ce qu'il en est. " Répondit enfin B'Elanna. 
- " Il doit être considéré comme un membre de l'équipage à part entière. Alors 

essayez de le retrouver, ou du moins d'avoir la preuve de son décès. " 
- " Bien Capitaine. " 
- " Monsieur Tuvok, vous avez fini votre analyse sur l'arme qui nous a touchés ? " 
- " Oui, Capitaine. " 
Chatokay remarqua que de tous les officiers présents lui seul lui donnait son 

nouveau grade sans hésitation. 
- " Nous avons été touchés par un filament quantique. Filament crée par 

l'explosion des deux missiles. Nous ignorons comment les concepteurs de missiles aussi 
archaïques ont pu mettre au point une arme quantique de cette puissance mais le fait est 
là. Il est plus que probable que les missiles auraient explosé avant de nous toucher 
créant ainsi le filament. Le fait qu'ils soient détruits n'a pas empêché le filament de se 
créer, ce qui prouve que le rayon d'action de l'arme est important. " 

- " Une estimation de la portée ? " 
- " Non, Capitaine, un filament quantique n'a aucune masse, une fois créé, il 

continue en trajectoire balistique jusqu'à ce qu'il rencontre un obstacle sans se soucier 
des champs gravitationnels. " 

- " Un moyen de se protéger ? " 
- " Non, Capitaine. Notre seule chance est de les détruire avant qu'ils ne soient 

sur notre vecteur balistique. " Répondit le Vulcain. 
- " Bien, maintenant que les systèmes environnementaux sont stables, venons en 

aux autres points " Dit le Capitaine. " Les communications ? " 
- " Tout le bloc sub-spatial est détruit, le recréer à partir de rien nous 

demandera un mois au minimum et encore nous serons dans l'impossibilité de l'utiliser 
tant que nous sommes immobilisés sur le sol de cette lune, il faudrait envoyer un 
satellite en orbite pour relayer le signal. " Répondit le Lieutenant Li'Kai'Fi l'officier de 
Communication. 



- " Nous pourrions envoyer une torpille avec un pool d'informations sur notre 
situation. " Dit Kalac 

- " Si nous avions une torpille et sa rampe de lancement nous pourrions la lancer, 
mais même à vitesse maximum elle mettra un siècle avant d'atteindre l'une de nos 
stations les plus proches. " Répondit Li'Kai'Fi. 

- " Je crois qu'il est plus urgent de nous occuper de nos voisins immédiats. " Dit 
Tom 

- " Je suis d'accord Lieutenant. Quelqu'un a une idée ? " Demanda Chatokay. 
- " Nous avons encore nos émetteurs à courte distance. On pourrait essayer 

d'entrer en contact ? " Proposa Li'Kai'Fi. 
- " Notre première tentative de communication n'a pas vraiment été concluante. " 

Lui répondit B'Elanna. 
- " Sans navette, nous n'avons pas le choix, ou on les contacte ou on attend que ce 

soient eux qui le fassent. De plus rien ne nous dit que nous tomberons sur un parti aussi 
belliqueux que celui qui a fait feu sur nous. " 

- " Nous risquons de dévoiler notre présence. " Dit B'Elanna de plus en plus 
irritée qu'une jeune femme officier à peine dégrossie puisse la contredire. 

- " Ils savent parfaitement où nous sommes. " Répondit Li'Kai'Fi en montant le 
ton. 

- " Pas nécessairement, l'implosion quantique a provoqué d'importants flux 
électromagnétiques dans ce secteur, pendant plusieurs heures il a été impossible de 
faire le moindre relevé. Et nous n'avons plus eu à subir d'autre attaque depuis 80 
heures. Il est probable que les habitants de cette planète ignorent tout de notre 
présence sur ce satellite. " Dit Tuvok d'une voix si calme que les deux autres 
protagonistes se turent aussitôt. 

- " Capitaine. Il est primordial pour la suite des opérations d'en connaître plus sur 
le peuple qui habite cette planète. Et ce le plus rapidement possible. " Continua Tuvok. 

- " Pourquoi cette hâte ? Depuis que nous avons été attaqués, ils n'ont envoyé 
aucun vaisseau pour explorer la zone. " Demanda Tom Paris. 

- " Ce n'est pas à eux que je pensais. Avant de nous lancer à la recherche de ce 
système, le Capitaine Janeway en a demandé l'autorisation à Starfleet Command. Ils 
connaissent notre mission, ne recevant aucune nouvelle de nous, ils enverront une mission 
de secours, le seul vaisseau à part nous à posséder la technologie Sernaix est l'USS-
Zénobe Gramme. Si comme je le prévois, il est envoyé dans le secteur, il risque de 
tomber dans le même piège que nous. Il est donc impératif que nous soyons sortis de 
cette crise avant son arrivée. " 

- " De combien de temps disposerons-nous ? " Demanda Chatokay 
- " Compte tenu du temps qui était imparti à la mission, plus le délai d'attente 

avant l'envoi d'une mission de secours, 19 jours. Mais vu que la fille du Vice-Amiral 
Nechayev est à bord, je crains qu'elle n'ordonne la mission beaucoup plus tôt. " Répondit 
Tuvok 

- " La fille du Vice-Amiral sert à bord ? " Demanda Tom Paris. 
- " L'Officier Estelle Scan ne sert pas à bord, elle faisait partie de l'équipe 

scientifique que nous avons relevée sur la station Uhura. " Répondit Tuvok toujours 
précis. 

- " Il ne nous reste donc que quelques jours, mais le savoir ne sert à rien si nous 



n'avons pas les moyens d'avoir les informations que vous demandez. Ils ne veulent pas 
communiquer, nous sommes trop loin pour une téléportation et nous ne pouvons prendre 
le risque d'envoyer des messages tous azimuts avec l'espoir de rencontrer un peuple 
plus pacifique. " Dit Chatokay. 

- " J'ai une proposition à faire. " 

* * * * *

Il reste 16 jours à l'USS-Voyageur.

9 - Passerelle de l'USS-Zénobe Gramme, vaisseau du Capitaine Riker.

Enfin du mouvement, quitter les docks, partir à l'aventure et même si ce bonheur 
est terni par le fait qu'il est l'avatar des ennuis d'un autre bâtiment de Starfleet, je 
suis impatient de lancer le Zénobe sur sa première mission. 

- " Capitaine, nous avons la clearance de la base. " 
Mohamed Moujine son premier officier venait de le sortir de ses pensées. 
- " Je vous laisse la manœuvre Monsieur Moujine. " Répondit Riker 
- " A vos ordres, Capitaine. Pilote, fusée de manœuvre. " 
- " Fusée de manœuvre. " Répondit le pilote. 
Pendant que le Zénobe quittait les docks de la base 59, William regarda de 

nouveau l'équipage. 
Sur l'Enterprise, le D comme le E, il connaissait tous les officiers, que ce soient 

ceux de la passerelle, de la salle des machines ou de n'importe lequel des autres 
secteurs. Ici tous étaient pour lui des inconnus. 

Oh ! Il connaissait leurs dossiers et avait pu constater leur professionnalisme 
lors des missions de certification et les exercices en simulateur, mais un test n'est rien 
qu'un test. Seul le danger réel peut révéler ce que vaut un équipage. 

A sa droite, se trouvait Mohamed Moujine, deux mètres quarante, une 
musculature de dieu grec. Moujine était issu à la vingtième génération d'un groupe de 
colons de la première heure, ce groupe s'était rebellé contre Khan Noonien Singh aux 
premières heures de son utopie eugénique et avait gagné l'espace profond à l'aide d'un 
vieux cargo. Au bout de trois générations de voyage, leurs descendants avaient pris pied 
dans le système de Pern. 

Pern était un monde à faible gravité redécouvert par le Capitaine Harriman, il 
faisait maintenant partie de la Fédération. Moujine était son premier officier, quatre 
affectations, dossier exemplaire. Un futur grand Capitaine. 

Devant lui à sa gauche la console de navigation tenue par Amélie Sulu, membre de 
la famille Sulu. Les Sulu étaient navigateurs spatiaux depuis qu'un de leurs ancêtres 
avait servi à bord du premier Enterprise, sujet brillant, sorti majeur de sa promotion à 
Starfleet Académie, son dossier fait cependant état d'un manque de considération pour 
l'avis des autres. 

A droite, la console de pilotage, également tenue par un bleu de l'Académie, Jules 
Bertran, Bertran sans d, ni brillant, ni médiocre, un jeune homme sans histoire, un 
dossier sans surprise. 

Derrière lui, à la console opération le Lieutenant Pisoti, le plus effacé des 



officiers qu'il ait jamais rencontré, d'une compétence rare, il ne semble pas avoir de vie 
privée. 

Et enfin, à la tactique le Major Marko, Bolien d'âge mur, surnommé Tête de fer 
par les autres officiers, commando de marines, tireur d'élite, capable de prévoir la 
trajectoire d'un missile rien qu'en le regardant dans les yeux, médaillé d'honneur de 
Starfleet, promus Major après la bataille de Saturne où il sauva les survivants de son 
vaisseau en se rendant maître d'une vedette de l'Empire en la prenant à l'abordage tel 
un pirate des temps jadis, têtu, hargneux, indestructible. Un excellent militaire. 

- " Capitaine nous sommes sortis de la base ? Quels sont le cap et la vitesse ? " 
Demanda Bertran. 

- " Cap au 145.267.31. Déplacement trans-luminiques Sernaix. " Répondit Riker. 
- " Je passe les commandes à l'Enseigne Ancas. " Répondit le pilote déçu de ne 

pouvoir piloter lui-même. 
- " Capitaine puisque nous avons la position de départ et le cap suivi par l'USS-

Voyageur, pourquoi ne pas nous rendre directement à sa destination ? " Demanda 
Moujine. 

- " Question de prudence, le Voyageur est parti depuis la GBE, nous 
commencerons donc notre enquête depuis la GBE. " lui répondit William 

Après quelques secondes, une voix sortit du système de communication. 
- " Ancas au Capitaine. Cap programmé, départ à votre ordre. " 
- " Engagez. " Répondit Riker reprenant la formule préférée du Capitaine Picard 

son ancien officier supérieur et mentor. 
Alors que depuis la base l'USS-Zénobe Gramme sembla disparaître dans un 

brouillard vert, le bâtiment du Capitaine Riker fonçait vers son destin. 
- " Ancas au Capitaine, temps estimé du voyage neuf heures quarante sept 

minutes. " Fit la voix du navigateur Sernaix 
- " Merci. Avez-vous pris rendez-vous avec le conseiller concernant notre petit 

problème de présentation ? " 
- " J'ai obéi à vos ordres et serai dans son bureau dans douze minutes, bien que 

je ne comprenne pas encore pourquoi mon arrivée au bar a fait une telle impression. " 
- " Je lui laisse le soin de vous l'exposer elle-même. " Répondit le Capitaine avec 

un rire difficilement contenu. 
- " Ancas terminé. " 
Dès le signal de fin plusieurs rires retentirent sur la passerelle. 
- " Messieurs, gardons notre calme. " Dit Riker, bien que lui-même eût du mal à se 

retenir. 

10 - USS-Voyageur - Infirmerie.

- " Alors poupée cassée comment te sens-tu, aujourd'hui ? " Demanda Chatokay à 
Kathryn lorsqu'il fut certain qu'aucun membre de l'équipage n'écoutait. 

- " Commandant Chatokay, votre nouveau grade de Capitaine ne date que d'une 
semaine, alors gardez une certaine retenue face à votre ancien supérieur. " Répondit-
elle. 

- " Justement Kathryn pourquoi avoir fait cela ? " 
- " Nous sommes dans une situation de crise et dans une situation de crise le 



vaisseau a besoin d'un Capitaine. D'un Capitaine complètement opérationnel. " 
- " Ce n'est pourtant la première fois que je suis obligé de te remplacer. " 
- " Les autres fois j'étais complètement absente, ce qui n'est pas le cas 

aujourd'hui, si j'ai dit que le Voyageur avait besoin d'un Capitaine, il faut aussi que ce 
Capitaine soit unique, c'est pourquoi je t'ai abandonné ce rôle. " 

- " Merci du cadeau. " 
- " Il est empoisonné. Comment est la situation ? " 
- " À l'exception des téléporteurs, nous avons pu remettre en service tous les 

systèmes primaires. Mais nous sommes complètement bloqués. " 
- " Il faut arriver à communiquer avec la planète qui nous a attaqués et trouver un 

terrain d'entente. " 
- " C'est aussi notre avis et Tuvok a eu une idée de génie. " 
- " Explique-moi ? " 
- " Comme nous n'avons plus de téléportation, les navettes sont notre seule 

chance. " 
- " Mais elles sont dans le module de propulsion et il est à la dérive. Comment 

allez-vous y aller ? " 
- " Nous y avons catapulté B'Elanna. " 
- " Catapulté, avec une catapulte ? " 
- " Non, avec un canon. Nous l'avons installée dans la carcasse d'une sonde de 

type deux, mis le tout dans un tube, pointé et tiré avec un jet d'air comprimé. Une fois 
arrivée près du module, elle a utilisé les propulseurs de son scaphandre, pour atteindre 
la soute aux navettes. Suivant son dernier rapport, elle devrait revenir avec la première 
dans moins d'une journée. " 

- " B'Elanna en boulet de canon, voici qui va encore augmenter les plus folles 
rumeurs qui courent sur elle. " 

* * * * *

Il reste 10 jours à l'USS-Voyageur.

11 - USS-Zénobe Gramme - Cabinet du Conseiller Deanna Troi.

- " Permission d'entrer. " Fit une voix dans l'interphone. 
- " Oui, Monsieur Ancas, vous pouvez venir. " Répondit Deanna. 
Contrairement à une autre consultation, cette entrée en matière était purement 

rhétorique, en tant qu'intelligence immatérielle, il n'y eut pas de changement entre le 
fait qu’Ancas soit en dehors ou à l'intérieur du cabinet de la conseillère, la porte ne 
s'ouvrit pas et personne ne la franchit pour venir s'asseoir sur le divan, en fait, rien ne 
se passa jusqu'à ce que la voix se fit de nouveau entendre. 

- " Bonjour conseillère. " 
- " Bonjour enseigne. " 
- " C'est la première fois que je rencontre un conseiller, je ne sais pas quoi faire, 

ni même pourquoi je suis ici. " 
- " Vous êtes ici, parce que le Capitaine a désiré que nous ayons un entretien afin 

de faciliter votre intégration aux autres membres de l'équipage et des êtres biologiques 



en général. " 
- " Jusqu'à récemment je n'ai rencontré aucun problème. " 
- " Nous sommes là pour en discuter Ancas et tout d'abord il m'est très difficile 

de faire mon travail si je dois continuer à parler aux murs. Cette salle est équipée de 
projecteurs holographiques, matérialisez-vous ce sera plus facile. " 

- " C'est justement après que je me sois matérialisé au bar que mes problèmes 
ont commencé. " 

- " Je n'y étais pas, mais j'ai lu le rapport de l'Enseigne Gilma. Alors apparaissez-
moi comme ce jour là et venez vous asseoir, je vous prie. " 

Une seconde plus tard la représentation d'Ancas apparut dans le cabinet. La 
forme ne correspondait pas à un Sernaix, elle était humanoïde, la taille, la carrure et le 
visage étaient celui du premier officier Moujine, la couleur mauve clair correspondait 
bien à un Sernaix. " 

- " Ouuph, " dit Deanna surprise, " je comprends mieux la teneur du rapport de 
l'Enseigne Gilma. " 

Ancas se dirigea vers l'un des sofas et s'y assit. 
- " Ancas, pourquoi avoir choisi cette forme et non celle de votre race ? " 
- " Pour moi la forme importe peu, et celle de mes origines n'aurait pas été d'une 

grande Efficacité dans cet environnement conçu pour une majorité d'humanoïdes. " 
- " D'accord pour la forme humanoïde, mais pourquoi celle de notre premier 

officier ? " 
- " Comme moi il est un mâle de son espèce, j'ai donc fait des recherches dans les 

programmes holographiques les plus demandés par la gent féminine, le programme RF a 
fait l'objet de plusieurs transferts de dossiers personnels en dossiers personnels et 
même en dehors du Voyageur, j'en ai conclu que l'officier Mohamed Moujine qui en est le 
personnage clé serait une sorte d'idéal masculin. " 

- " Même si cela est le cas, vous ne pouvez pas prendre comme cela son identité. " 
- " Je n'ai pas fait cela pour prendre sa place, comme vous pouvez le constater 

j'ai gardé ma couleur naturelle afin qu'aucun doute sur nos identités respectives ne soit 
possible. " 

- " Il ne s'agit pas uniquement de son identité officielle, mais également de sa 
propre perception de son identité. Chaque être vivant quel que soit son aspect a 
tendance à la considérer comme unique, en prenant son aspect physique, même 
partiellement, vous lui faites du tort. " 

- " Cela n'était pas mon intention, je puis vous l'affirmer. " 
- " Je le sais bien, Ancas. Et notre premier officier le sait aussi. Mais en premier 

lieu il serait souhaitable que vous preniez un autre aspect. " 
Le visage d'Ancas changea immédiatement et prit l'aspect d'un autre jeune 

homme complètement inconnu du Conseiller. 
- " Ce visage est une pure composition établie suivant les paramètres standard de 

la race humaine, cela convient-il mieux ? " Demanda le Sernaix. 
- " Le visage est parfait. " 
- " Tout est donc réglé ? " 
- " Non, je vous ai dit que votre visage n'était que la première partie du problème. 

Une autre partie de votre corps pose problème. " 
- " Laquelle ? " 



- " Celle de vos attributs masculins. " 
- " Mes organes reproducteurs ! Qu'ont-ils d'anormal ? Ils sont pourtant la 

reproduction des organes mâles humains. " 
- " La taille est tout d'abord exagérée, de plus si l'état dans lequel ils se trouvent 

est un état requis dans certaines étapes du processus de reproduction, il ne correspond 
pas à l'état de repos. " Précisa Deanna. " Dommage. " Ajouta-t-elle en pensée. 

- " C'est pourtant la parfaite reproduction qu'il en est donné dans le programme 
holographique RF. " 

- " J'ai bien peur que ce programme holographique soit une pure vue de l'esprit et 
ne corresponde pas à la stricte vérité de la condition humaine. Vous devriez chercher 
l'inspiration dans l'observation des personnes autour de vous plutôt que d'aller la 
chercher dans les programmes de divertissements. " 

Une nouvelle fois l'aspect d'Ancas changea. 
- " Et comme cela ? " 
- " Disons que vous êtes redevenu dans la norme. " 
- " Je peux donc maintenant me promener sous cette forme dans les couloirs du 

Zénobe sans provoquer les mêmes réactions qu'au bar du vaisseau ? " 
- " Presque. La plupart des races, dont les humains, portent des vêtements 

lorsqu'elles sont en société. " 
Nouveau changement, Amos arborait maintenant la tenue standard correspondant 

à son grade et à sa fonction de navigateur. 
- " Des vêtements ! Alors que la température est clémente, la race humaine est 

vraiment très complexe. " Dit Ancas en sortant du cabinet du Conseiller en traversant la 
porte. 

- " Et personne ne traverse... " Commença Deanna avant de soupirer " On verra ça 
la prochaine fois. " 

Une fois le Sernaix parti, Deanna se rendit à son bureau. 
- " Ordinateur. " 
- " J'écoute. " 
- " Recherche générale du programme holographique RF ainsi que ses différentes 

variantes. " 
- " Quarante trois copies du programme RF et/ou variantes. " Répondit 

l'ordinateur. 
- " Remplacement du programme RF et variantes par un message du Conseiller 

Deanna Troi sur la réglementation de l'utilisation d'une personne existante dans une 
simulation personnelle sans en avoir eu son autorisation. " 

- " Code identification ? " 
- " Deanna Troi, Conseiller sur l'USS-Zénobe Gramme, autorisation capa, trois, 

parapluie. " 
- " Dois-je en faire une copie avant effacement ? " 
Deanna allait répondre non, avant de se reprendre. 
- " Une copie, dossier documentation de travail Conseiller Deanna Troi, 

déverrouillage uniquement sur mon autorisation. " 
" Au fond moi aussi j'ai le droit de m'instruire. " Ajouta-t-elle en pensée. 

12 - USS-Zénobe Gramme - Bureau du Capitaine Riker.



- " Enseigne Amélie Sulu, pouvez-vous m'expliquer pourquoi vous avez demandé 
mon arbitrage ? " Demanda Riker 

La jeune Enseigne Amélie se tenait debout en face de son capitaine, à sa gauche 
le Lieutenant Roger, officier des communications, à sa droite le Major Yava son 
supérieur direct en tant que responsable de la navigation. 

- " Les conclusions du Major Yava et du Lieutenant Roger concernant le message 
reçu par le Voyageur sont erronées et peuvent mettre en danger l'équipage. " Répondit 
l'Enseigne. 

- " Vous semblez bien sûre de vous pour une jeune personne tout juste sortie de 
l'Académie. " Dit Riker. 

- " Sauf votre respect, mon jeune âge est un avantage, je suis au courant des 
dernières avancées scientifiques. Eux non. " 

Le Lieutenant Roger s'étrangla en entendant ça, comment cette petite garce 
pouvait-elle dire cela sons sourciller ? 

- " Là, vous dépassez les bornes Enseigne. " Dit Riker. 
- " Oui, Monsieur. Pardon, Monsieur. Mais j'ai raison. " 
- " Alors expliquez-vous ? " 
- " Les calculs effectués par le Lieutenant Roger concernant la direction du 

message sont corrects, mais pas son estimation de la date à laquelle il a été émis. " 
- " Mon estimation recoupe exactement celle que le Voyageur nous a communiquée 

avant de partir. " se défendit Roger. 
- " Ni le Voyageur, ni vous, n'avez pris en compte les équations du professeur 

Reyga sur les distorsions engendrées par la GBE. " 
- " Du calme, Enseigne. " Intervint le Major Yava. 
- " Oui, Madame. " 
- " Lieutenant Roger, quels sont vos arguments ? " Demanda Riker 
- " Les équations du professeur Reyga sont pures spéculations, elles n'ont jamais 

été prouvées, je maintiens que le cap et la date de départ du message de détresse 
correspondent à mes estimations. " 

- " Enseigne ? " 
- " Si les équations n'ont jamais pu être vérifiées c'est que l'institut Cochrane 

n'a jamais mis ce projet sur liste prioritaire, cela ne veut pas dire qu'elles soient 
erronées. " 

- " Ni qu’elles soient correctes, Enseigne. " 
- " En effet Capitaine, je ne contredis pas le cap mais le temps que ce message a 

mis pour traverser la distance entre le système M345-675-316 et notre position 
présente. " 

- " Enseigne, il y a une contradiction dans vos propos, si le message n'a pas mis 
1.87 exp. 6 star période pour traverser l'espace et si le cap est bon, notre position et 
celle de M345-675-316 n'étant pas fixes, la source ne peut en être ce système. " 
Intervient le Major Yava. 

- " Non Major. Et c'est ce qui a motivé ma demande officielle, si les données ne 
sont pas cohérentes c'est qu'il y a eu intervention extérieure. " 

- " Une intervention extérieure maintenant, c'est du n'importe quoi. " Dit Roger. 
- " Lieutenant Roger, Enseigne Sulu, veuillez attendre un moment à coté, je vous 



ferai part de ma décision dans quelques minutes. " 
- " Merci Capitaine. " Répondirent les deux officiers, avant de sortir du bureau. 
Une fois ceux-ci sortis, William se tourna vers le Major Yava. 
- " Alors Major, qu’en pensez-vous ? " 
- " Si j’étais sa mère, il y aurait longtemps que je l'aurais fessée. D'un autre côté 

c'est une excellente navigatrice, la meilleure qu'il m'a été donné de voir. Et c'est une 
Sulu, ce n'est pas rien. " 

- " Vous la connaissez mieux que moi, je vous fais confiance. J'ai personnellement 
connu le professeur Reyga lorsque je servais sur l'Enterprise-D, il est brillant. " 

Riker tapota son combadge. 
- " Lieutenant Roger. Enseigne Sulu. Entrez. " 
Les deux officiers entrèrent de nouveau dans le bureau et suivant le protocole se 

mirent au garde à vous. 
- " J'ai écouté vos arguments et pris ma décision. Suivant l'estimation du 

Lieutenant Roger nous prendrons la direction du système M345-675-316, par mesure de 
précaution et suivant les arguments de l'Enseigne Sulu nous sortirons de trans-luminique 
Sernaix à la limite de la perception de nos sensors afin de faire le point de la situation. 
Major, Lieutenant je vous remercie. Enseigne restez avec moi. " 

Une fois les officiers sortis, le Capitaine Riker se leva, fit le tour de son bureau 
et vint se placer juste en face de l'Enseigne Sulu. 

- " Enseigne, je ne sais pas si vous avez bien appréhendé la situation, si vous vous 
êtes trompée votre carrière dans Starfleet en sera très affectée et si par malheur cela 
provoque des dommages à l'équipage du Voyageur, je veillerai personnellement à ce 
qu’elle s'arrête ici. " 

- " J'ai raison Capitaine. " 
- " Je le souhaite pour vous. Je le souhaite vraiment. Vous pouvez disposer. " 
- " Merci Monsieur. " 

13 - USS-Voyageur - Salle de réunion.

- " Journal de bord de l'USS-Voyageur, Capitaine Chakotay. " 
Cela faisait maintenant 10 jours que Kathryn l’avait confirmé en tant que 

Capitaine et malgré cela l'ex premier officier avait encore du mal à prononcer son 
nouveau grade, cela lui semblait une trahison envers son ancien officier supérieur. 

- " La mission du Lieutenant Torres a dépassé nos espérances, elle a pu récupérer 
la navette Delta et deux classes Mercure qui après plusieurs jours de réparations sont 
maintenant opérationnels. " 

- " Une réunion des différents chefs de section a été programmée afin de mettre 
sur pied plusieurs actions qui nous permettrons, je l'espère de sortir de cette crise" 

A ce moment le buzeur de la porte d'entrée se mit à vibrer. 
- " Ordinateur. Fin d'enregistrement. " Dit Chakotay tout en appuyant sur le 

bouton de déverrouillage de la porte. 
Celle-ci s'ouvrit, laissant le passage à une demi-douzaine d'hommes et de femmes 

qui prirent place autour de la table de réunion. 
Une fois tout le monde assis, le Capitaine prit la parole. 
- " Tout d'abord j'ai parcouru vos différents rapports sur l'avancement des 



travaux. Y a t-il des changements depuis ? " 
Chakotay fit le tour de la table du regard, personne ne semblait avoir quelque 

chose à dire. 
- " Bien, alors venons à l'utilisation des trois navettes que notre chef a réussi à 

récupérer sur le module de propulsion. " 
A ces mots plusieurs mains se levèrent pour demander la parole, mais le capitaine 

les fit se baisser d’un signe. 
- " Je vais d'abord vous faire connaître mes décisions, ensuite vous aurez le loisir 

de parler. " 
- " Nous avons récupéré deux navettes Mercure. Nous allons utiliser la première 

comme balise d'avertissement dans le cas où l’USS-Zénobe Gramme serait envoyé en 
mission de secours. Lieutenant Li'Kai'Fi ? " 

- " Oui, Capitaine. " Répondit la jeune femme responsable des communications. 
- " A vous de mettre sur pied cette opération, mettez-vous au travail 

immédiatement, je veux un premier rapport dans les huit heures. " 
- " Bien Capitaine. " 
- " Monsieur Tuvok, je vous ai réservé la deuxième, vous et une équipe de 

sécurité, je veux que vous alliez explorer la lune qui a fait feu sur nous, je veux un 
rapport complet sur ses possibilités de nous faire encore du mal en cas où nous 
n'arriverions pas à prévenir le Zénobe. " 

- " Bien Capitaine. J'aurais cependant besoin d'un ingénieur. " 
- " Je suis volontaire. " Dit B'Elana 
- " Sans mettre en doute vos compétences, je pensais plutôt à Métavich, il a fait 

sa thèse sur les applications des phénomènes quantiques artificiels et nous sera d'une 
grande utilité. " Lui Répondit Tuvok. 

B'Elana Torres lui envoya un regard noir, de toute évidence sa part Klingonne 
n'avait pas encore digéré la proposition de l'officier de sécurité de la transformer en 
boulet de canon, cependant en professionnelle de Starfleet elle se contenta de dire : 

- " Je vous le donne avec joie. " 
- " Maintenant la troisième partie, la plus délicate. " Dit Chakotay. 
A ces mots toute la salle se concentra sur le Capitaine. 
- " Nous devons absolument entrer en contact avec la planète centrale de ce 

système et trouver un compromis avec leurs autorités, je vais donc prendre le 
commandement de la navette Delta et avec une petite équipe descendre sur celle ci. " 

- " Non, Capitaine. " 
- " Pardon Lieutenant Paris ? " Dit Chakotay surpris d'une telle attitude. 
- " Vous êtes maintenant le Capitaine, vous ne pouvez plus mettre votre existence 

en péril lors de missions dangereuses. Votre rôle est de rester sur le Voyageur. " 
Le Capitaine voulut remettre à sa place l'officier, mais Tuvok prit la parole avant 

lui. 
- " Capitaine, même si je déplore le manque de diplomatie de notre pilote je me 

dois de dire qu'il a parfaitement raison, en tant que Capitaine, vous ne pouvez quitter le 
Voyageur tant que nous serons dans cette situation. " 

Chakotay restait sans voix. Même si les rôles étaient maintenant inversés, il se 
revoyait Kathryn Et lui avoir régulièrement la même discussion pendant la dizaine 
d'années de leur collaboration. 



- " Vous avez raison. Mais alors qui proposez-vous pour cette expédition ? " 
- " Le Lieutenant Paris, Seven of Nime et Ja'Noma. " Répondit Tuvok. 
- " Ja'Noma ? " 
- " Elle fait partie de l'équipe que nous avons relevée sur la station Uhura, elle 

est également membre du comité de Premier Contact de la Fédération, son rôle sur la 
station était la mise à jour des procédures de premier contact avec une civilisation 
extragalactique. Dans la situation présente, elle nous sera utile en tant qu'Ambassadeur 
avec la ou les populations de la planète. " 

- " Une civile ! " Dit Paris surpris, " A-t-elle seulement la moindre expérience du 
terrain ? Et comment être sûr qu'elle puisse se plier à une autorité militaire ? " 

- " Ja'Noma est Vulcaine et peut puiser dans ses deux cents ans d'expériences au 
sein de l'institut galactique Vulcain. Quant à sa future obéissance, vu les buts de la 
mission, je préconise que ce soit elle qui en prenne le commandement. " Répondit Tuvok 

Tom ne sut que répondre et se tourna vers Chakotay. 
- " Capitaine ? " 
- " Messieurs, du calme. Tom, Tuvok a raison, seulement en tant que civil je ne 

peux lui ordonner de prendre part à une mission dont le risque n'est pas négligeable. 
J'aurai donc un entretien préalable avec elle avant de prendre une décision définitive. 
En attendant vous et Monsieur Tuvok allez préparer vos missions respectives, départ 
dans huit heures. " 

Ensuite ramenant son regard vers l'ensemble des officiers : 
- " Messieurs, s'il n'y a plus de questions ? A vos postes. " 

* * * * *

Il reste 7 jours à l'USS-Voyageur.

14 - USS-Voyageur - Salle technique pont 4.

- " Allez-y Enseigne, mettez le contact. " Dit B'Elanna. 
L'Enseigne Amédée Mambula tapota sur quelques touches de sa console. Le 

bruissement des relais optroniques commença à se faire entendre de plus en plus fort 
jusqu'à devenir un sifflement intenable, ensuite une gerbe d'étincelles sortit du boîtier 
de connexions et tout s'arrêta. 

- " Ba Ki T'Iuchh " Cria B'Elanna en arrachant le panneau de contrôle sans se 
soucier le moins du monde de la fumée qui en sortait. 

L’Enseigne Mambula, lui, battit lentement en retraite, cela faisait maintenant 
neuf mois qu'il effectuait son service dans la salle des machines et la première chose 
qu'il y avait apprise était de ne rien dire ou faire lorsque le Chef jurait en Klingon. 

Un pack de gel nucléonique fut éjecté de la console. 
- " Alors Amédée, tu dors ou quoi, un autre pack, celui-ci est grillé. " Hurla Torres 

toujours la tête dans le panneau. 
- " Tout de suite Chef. " 
Trois minutes plus tard, le nouveau pack était installé, branché et la console 

revenait à la vie. Les deux ingénieurs lisaient les données mais n'arrivaient pas à 
comprendre ce qu’elles signifiaient. 



- " C'est le troisième pack de gel nucléonique qui brûle, lorsque nous essayons de 
mettre en ligne les téléporteurs et ce sans raison apparente, je n'y comprends plus rien. 
" Dit Torres. 

- " Nous pourrions peut-être nous concentrer sur autre chose, j'ai souvent 
remarqué que lorsque l'on est trop obnubilé par un problème, on passe à côté de choses 
importantes. " Proposa Mambula. 

- " Il n'en est pas question, la remise en route des téléporteurs est maintenant 
une priorité, et ce n'est pas une mécanique bornée qui va me résister. " Répondit Torres. 

L'Enseigne ne fit aucun commentaire, mais se dit que s'il devait parier sur le fait 
de savoir laquelle, de la machine ou du Chef, était la plus bornée, il miserait tout sur la 
Klingonne. 

- " On dirait que c'est le block secondaire du téléporteur lui-même qui refuse 
tout branchement. " Dit-il timidement. 

- " Et pourquoi ? Et surtout comment ? Le bloc secondaire du téléporteur n'est 
qu'une grosse mémoire, les programmes d'exécution sont sur le bloc primaire et eux 
fonctionnent parfaitement. " Répondit Torres. 

- " On pourrait brancher les blocs primaires en coupant les programmes 
d’initialisation et de là faire une analyse du bloc secondaire. " 

- " Bonne idée, Enseigne, programmez la séquence. " 
- " Oui Chef. " 
Pendant que les mains de l'Enseigne Mambula volaient sur la console programmant 

la séquence de démarrage, B'Elanna Torres le regarda et se dit : " Si maintenant un 
simple Enseigne commence à te rendre des points tu ferais mieux de prendre ta retraite 
ma vieille. " 

- " Voila Chef, on est prêt. " 
- " Lancez le programme. " 
Comme la dernière fois les relais optroniques commencèrent à chanter mais cette 

fois cela resta un doux murmure, le pack tenait le coup. 
- " Lancez un programme de diagnostic sur le bloc secondaire. " Ordonna Torres. 
L'Enseigne obéit instantanément. 
- " Regardez Chef, la mémoire est saturée d'informations, il y a quelqu'un dans le 

tampon. " 
- " Ce n'est pas possible, aucun transfert n'avait lieu au moment de l'attaque et 

le schéma ne correspond à rien. " 
- " Des parasites alors, ce n'est pas grave si cela ne correspond à aucun schéma 

de téléportation, Le bloc primaire va l'effacer à son initialisation. " 
- " Oui, c'est ça ... " 
- " Chef ? " 
- " .... " 
- " Chef ? " 
- " Le docteur, j'ai besoin du docteur. " 
- " Ca ne vas pas Chef, vous êtes malade ? " 
B'Elanna le regarda d'un oeil noir sans lui répondre et tapa sur son combadge. 
- " Technique pont quatre à Infirmerie. " 
- " Infirmerie ? " 
- " Docteur, j'ai besoin de vous le plus vite possible. " 



- " Une urgence médicale ? " 
- " Pas vraiment, mais j'ai besoin de vous. " 
- " Je suis là. " Dit la forme du Docteur qui venait d'apparaître juste devant le 

Lieutenant Torres. 
- " Docteur, j'ai horreur lorsque vous faites cela, un jour j'aurai un mauvais 

réflexe et je vous assommerai. " 
- " Je sais, et alors je serai obligé de soigner les multiples fractures de votre 

jolie main. Ce que je ferai avec amour, croyez le bien. " Répondit le docteur avec un large 
sourire. 

- " Et que puis-je faire pour vous ? " Ajouta t il. 
- " Nous n'arrivons plus à entrer en contact avec la mémoire du bloc secondaire 

du téléporteur et je compte sur vous. " 
- " Je suis docteur, pas ingénieur. " 
- " Vous êtes surtout une intelligence artificielle, je vais vous injecter dans le 

bloc secondaire Et vous me ferez un rapport. " 
- " Et si le bloc me refuse ou pire si une fois à l'intérieur je ne peux plus en sortir 

? " 
- " Vous aurez eu l'immense honneur de mourir en faisant votre devoir et les 

chants klingons glorifieront votre courage. " 
Le Docteur regarda B'Elanna droit dans les yeux pour savoir si elle plaisantait ou 

non, on ne sait jamais avec les Klingons. 
- " Et que croyez-vous que je vais y trouver ? " 
- " Si mon intuition est correcte, un ami. " 
- " D'accord, allez-y. " 
- " L'ingénieur en chef du Voyageur avec l'aide de l'Enseigne programma la 

console et quelques minutes plus tard. 
- " Vous êtes prêt, Docteur ? " 
- " Je suis prêt. " 
B'Elanna appuya sur la dernière touche et l'hologramme disparut. 
- " Combien de temps avant le contact ? " Demanda Mambula. 
- " Je l'ignore, espérons que ce ne sera pas trop long. " 
Ils durent quand même attendre une dizaine de minutes avant d'entendre la voix 

du HMU. 
- " Docteur à Torres, vous m'entendez ? " 
- " Cinq sur cinq, quelle est la situation ? " 
- " Vous aviez raison, je suis prêt à revenir avec le colis. " 
- " Une seconde, je vous transfère vers la mémoire holographique. " 
Encore quelques secondes d'attente et deux formes se matérialisèrent dans la 

salle des machines. 
- " Ca alors ! " S'exclama Amédée. 
- " Capitaine Chatokay pour la salle des machines. " Dit Torres après avoir tapoté 

son combadge 
- " Chatokay, j'écoute. " 
- " On vient de retrouver Ozymandias. " 

15 - Troisième lune de la neuvième planète.



- " Science un. Votre rapport sur le projet Exodus. " Demanda Coordination Sept. 
- " La phase trois vient de commencer. Le projet suit le programme établi, le 

Voyageur vient de lancer deux missions, l'une vers Kapkana, l'autre vers Ursul. " 
Répondit Science Un 

- " Il n'était pas prévu de mission vers la base d'Ursul. " Dit Coordination Quatre. 
- " En effet pas dans le projet central, mais ce cas de figure avait été prévu et le 

programme a été adapté en conséquence. " 
- " Quelle est la nature de cette adaptation ? " 
- " Le personnel de la base a été définitivement déconnecté afin d'éviter toute 

interférence dans le déroulement du programme. " 
- " Concernant Kapkana ? Y a-t-il un risque de simples représailles ? " 
- " Moins de quinze pour cent, dans leur situation il est probable qu'ils 

chercheront à entrer en contact avec les autorités politiques de la planète. " 
- " Nos agents sont-ils prêts ? " 
- " Ils ont été mis en alerte dés l'arrivée du Voyageur dans le système. " 
- " Nous allons communiquer vos résultats à Coordination Un. Déconnexion. " 
- " Déconnexion. " 

16 - Cinquième planète - Mission de Ja'Noma – Navette Delta - Poste de pilotage.

- " Désactivez l'armure. " Ordonna Tom. 
- " Armure ablative désinitialisée. " Répondit Seven. 
La navette entra dans l'atmosphère de la planète; elle s'était approchée en 

faisant un détour par un vecteur solaire afin de ne pas révéler la position du Voyageur, 
du moins l'espéraient-ils tous. 

Maintenant elle survolait la planète à haute altitude, tous les sensors passifs 
ouverts afin de rassembler le maximum d'informations susceptibles de les aider dans 
leur mission. 

- " Qu’en pensez-vous Madame Ja'Noma ? " Demanda Tom à la Vulcaine. 
- " Civilisation en pleine décadence industrielle, elle a presque complètement 

épuisé ses ressources fossiles sans avoir réussi à mettre au point les sources d'énergies 
propres qui lui auraient été nécessaires pour passer au stade suivant d'évolution. Seven 
vous avez une estimation de la population ? " 

- " Entre huit et neuf cent millions en grande partie sur le continent nord. " 
- " Seulement, c'est peu pour une telle planète ? Une colonie ? " Demanda Tom 
- " Non, c'est typique de ce genre de civilisation, " Répondit Ja'Noma en pointant 

du doigt les détails sur l'écran, " Regardez ces grandes zones désertiques, la planète a 
été surexploitée, ces grandes plaques de couleur plus sombre doivent être les vestiges 
d’énormes mégalopoles, j'estime qu’à son apogée cette planète a dû contenir plus de dix 
milliards d'individus. " 

- " Et il en reste moins de dix pour cent, une guerre ? " 
- " Non, arrivés à ce stade, si une guerre avait éclaté pour l'appropriation des 

dernières ressources, elle aurait été totale et nous savons qu'ils maîtrisent la fission 
nucléaire, cela aurait laissé des cicatrices. " 

- " Alors comment expliquer une telle chute de la population ? " Demanda Tom 



- " Il y a plusieurs possibilités. Un contrôle drastique des naissances accompagné 
d'une élimination des tranches les plus âgées de la société aurait pu permettre une 
diminution de la population et ainsi garder un certain équilibre. Il peut s'agir également 
d'une pandémie planétaire, une population nombreuse, la promiscuité des grands centres 
urbains et des moyens de transport planétaires rapides sont des conditions idéales pour 
un agent pathogène. La troisième hypothèse est une chute brutale de la fécondité due à 
la pollution. Pour être plus précis il faut nous approcher d'un centre urbain. " Répondit 
Ja'Noma. 

- " Il nous faut d'abord évaluer les risques d'une approche. " Répondit Seven. 
- " Exact, " enchaîna Tom. " Seven captons-nous quelque chose ? " 
- " Uniquement de faibles transmissions hertziennes dans la bande des 10 mètres. 

Je transfère le tout dans l'ordinateur pour analyse. " 
- " Faisceaux de défense ? " 
- " Aucun, ou alors en dehors de toute détection. " 
- " Je ne crois pas que nous ayons beaucoup à craindre de ce coté. Même si dans 

le passé, ils ont eu les possibilités techniques de scruter l'espace, ils ont dû abandonner 
depuis longtemps pour préserver au maximum leurs dernières ressources d'énergies. " 
Intervient Ja'Noma. 

- " Ils ont pourtant attaqué le Voyageur après avoir envoyé un message de 
détresse, pour moi ce ne sont que de vulgaires pirates et je ne les approcherai qu’avec la 
plus grande prudence. " Dit Tom. 

C'est à ce moment que la console de communication émit un signal. Aussitôt Seven 
commença à lire les différentes conclusions émises par l'ordinateur central. 

- " L'ordinateur a fini de décoder les transmissions, il est maintenant en mesure 
de produire une matrice de traduction. " Dit-elle enfin. 

- " Quelle est la teneur des messages ? " Demanda Ja'Noma 
- " Des données météo, des demandes et des propositions de marchandises 

essentiellement des denrées alimentaires, des informations générales et quelques rares 
messages privés. " Répondit Seven. 

- " Pas de musiques, de spectacles, de films ? " 
- " Non, Madame, rien que des transmissions utilitaires. " 
- " Rien concernant une opération militaire contre un bâtiment spatial ? " 
- " Non, Lieutenant. " Répondit Seven en se tournant maintenant vers le pilote. 
- " Je vous le dis. Je peux prédire avec un risque d'erreur inférieur à un pour 

cent qu'ils ignorent tout de la présence du Voyageur sur leur lune." Ajouta Ja'Noma. 
- " Ils nous ont quand même attaqués. Pour moi leur silence n'est que de la 

censure. " 
Ja'Noma regarda le pilote, ne sachant pas si elle devait continuer à essayer de lui 

faire comprendre son point de vue. Considérant les faibles moyens intellectuels des 
terriens, elle abandonna et se dirigea vers Seven afin de consulter par elle-même la 
teneur des messages radio. 

17 - Ursil - Première lune de la cinquième planète – 
Base de tir missile numéro trois.

- " Base Ursil trois - Sentinelle quatre neuf sept à Coordination neuf. Étranger 



présent dans périmètre de sécurité base Ursil deux. Demande instruction ? " 
- " Coordination neuf à Base Ursil trois - Sentinelle quatre neuf sept. Étranger 

classifié sous référence Voyageur, voir mission Exodus. Base Ursil deux déconnectée 
suivant protocole rouge capa. Aucune action de rétorsion autorisée sur étranger 
référence Voyageur. " 

- " Base Ursil trois - Sentinelle quatre neuf sept à Coordination neuf. Ordre reçu 
et confirmé. " 

18 - Cinquième planète - Mission de Ja'Noma – Navette Delta - Poste de pilotage.

- " Parfaitement Capitaine, nous avons maintenant assez d'informations pour 
prendre contact avec la population. " Dit Ja'Noma. 

- " Vous avez prévu de prendre contact avec le gouvernement planétaire. " Lui 
répondit Chatokay sur l'écran. 

- " Pas directement, l'écoute des communications nous a permis de repérer un 
ensemble de bâtiments à l'écart de ce qui semble être la capitale. Je crois que le 
premier contact sera plus facile avec des scientifiques qu'avec des politiciens, ils ont 
l'esprit plus ouvert. " 

- " Bien, vous avez mon autorisation, mais seulement deux personnes. Je veux 
qu'un d’entre vous reste à bord en cas de besoin. " 

- " C’était également mon intention, je vais descendre avec Seven of Nime. " 
- " Bonne chance. Voyageur terminé. " 
Une fois l'écran coupé, Tom se tourna vers la Vulcaine. 
- " Puisque mon rôle se borne à celui de chauffeur. Où dois-je déposer ces dames 

? " Demanda Tom Paris sarcastique. 
Ja'Noma habituée à fréquenter des représentants de civilisation autrement plus 

illogiques fit comme si elle n'avait pas remarqué le ton du pilote. 
- " Votre rôle ne sera pas uniquement celui de pilote, je compte sur vous pour ne 

pas nous quitter des yeux, vous serez notre bouée de sauvetage au cas où mes 
prédictions sur leur comportement se révéleraient inexactes. " 

- " Vous pouvez compter sur moi, Madame. " Répondit Tom Paris radouci. 
" Et voilà… " Pensa Ja'Noma. " Ainsi se dirigent les humains, vanité, vanité. " 
Une fois les rôles établis la navette Delta se stabilisa au-dessus du centre 

scientifique, juste le temps de téléporter Seven et Ja'Noma. Ensuite Paris reprit 
altitude et vitesse. 

19 - Ursil - Première lune de la cinquième planète – Mission du Commandeur Tuvok.

Afin d'échapper à un éventuel observateur le groupe d'intervention du 
Commandeur Tuvok avait posé La navette derrière la ligne d'horizon et progressait en 
scaphandre vers la base qui avait attaqué le Voyageur. 

- " Monsieur Tuvok, pourquoi vous êtes-vous posé si loin, je suis épuisé. " 
Immédiatement Tuvok se retourna vers l'Enseigne Métavich et lui fit le signe 

commando du silence radio. 
- " Ils ne peuvent vous entendre sur les com. courtes distances. " 
Cette fois Tuvok s'approcha du bavard et brancha la ligne de son interphone 



directement sur celui de Métavich. 
- " Encore un mot sans autorisation sur le réseau com. et je vous tue 

personnellement. Je ne permettrai pas à une seule personne de mettre en danger toutes 
les autres. Avez-vous compris mes propos Enseigne ? " 

Surpris par les paroles du Vulcain et paniqué par cette voix froide et posée, 
Métavich ne dit rien. 

- " Enseigne ? " Demanda de nouveau Tuvok. 
Cette fois, Métavich hocha la tête en signe d'affirmation. 
- " Je vous remercie. " Conclut Tuvok en se débranchant. 
L'incident étant clos la petite troupe continua sa lente progression, une heure 

plus tard elle était en vue de la base et commença ses observations. 
Trente minutes plus tard ils en étaient toujours au même point, les sensors 

passifs n'avaient rien donné, la base était complètement inerte. 
Tuvok ordonna l'envoi d'un drôme. 
Le petit module soutenu par son champ anti-gravitique progressait en changeant 

constamment de vecteur d'approche afin qu'il soit impossible de repérer son point de 
départ. Équipé d'une intelligence artificielle, le drome connaissait sa mission, il fit toute 
une série de mesures et revint par le même moyen vers la patrouille. 

- " Fin du silence radio. " Dit Tuvok après avoir consulté le rapport du drôme. 
- " Alors Chef, quelle est la situation ? " Demanda le Lieutenant Marchal. 
- " La base est complètement inerte, pas de source d’énergie, elle a été vidée de 

son oxygène, aucun signe de vie. Mettez en route vos tricordeurs en cas où il resterait 
des systèmes de défenses automatiques et en route. " 

20 - Cinquième planète - Mission de Ja'Noma - Sol de la planète.

Bien que de race humanoïde, le physique des habitants de la cinquième planète 
était très éloigné des terriens et des vulcains. 

De petite taille, massifs, peau foncée, arcades sourcilières avancées et système 
pileux très développé, ils faisaient penser aux habitants de Taurus II en plus petits. 

Ni Ja'Noma ni Seven n'auraient eu de chance de se faire passer pour des natifs 
sans chirurgie, ce qui était impossible par manque de temps et de moyens. 

La Vulcaine avait pris la décision de prendre directement contact avec un 
scientifique pris au hasard en espérant que celui-ci ne soit pas trop borné. 

Les deux femmes se matérialisèrent derrière l'un des bâtiments au petit matin. 
Immédiatement Seven consulta son tricordeur pour vérifier si un quelconque 

système de sécurité ne les avait pas détectées. 
- " Nous n'avons pas été repérées. " Dit-elle. 
- " J'en étais certaine, lorsqu'une civilisation atteint ce stade de décadence, 

deux grands courants se dessinent. Ou les brutes prennent le pouvoir et cela dégénère 
en anarchie où seule la loi de la jungle a cours, ou ce sont les sages qui gouvernent et 
tentent de maintenir la situation la plus stable possible en espérant trouver une solution 
avant qu'il ne soit trop tard. Ici de toute évidence c'est la deuxième qui a gagné. " Dit la 
Vulcaine. 

- " Alors pourquoi avoir demandé à Tom de nous surveiller en permanence ? " 
Demanda Seven 



- " Pour le calmer. Il prend assez mal d'être sous mes ordres, en lui donnant une 
mission, je régule son taux de testostérone. " 

- " Ce n'est pas honnête. " 
- " Mais efficace. Venez maintenant, essayons de prendre contact. " Dit la 

vulcaine en commençant à contourner le bâtiment. 
Une fois de l'autre côte, Seven consulta de nouveau son tricordeur. 
- " Je détecte plusieurs personnes dans les différents bâtiments, plus une qui se 

dirige vers nous. " 
- " Essayons avec elle. " 
La personne détectée par Seven arriva bientôt, autant qu'elles pouvaient se 

permettre d'en juger, c'était un jeune homme. 
- " Monsieur ? " Demanda Ja'Noma. 
- " Je m’y rends tout de suite professeur ! " Répondit le jeune homme qui 

visiblement les prenait pour quelqu'un d'autre. 
Très vite cependant il se rendit compte de son erreur. 
- " Vous êtes bizarres. Vous n'êtes pas de l'institut. Que vous est-il arrivé ? Vous 

n'êtes pas sensées vous trouver dans cette zone. Vous devez rentrer dans votre section 
d'étude. " Ajouta le jeune homme pas vraiment affecté par l'aspect des deux femmes. 

- " Je crois qu'il y a erreur. Nous ne faisons pas partie de l'institut, nous sommes 
des voyageurs. Et nous désirons prendre contact avec le directeur de l'institut. " Dit 
Ja'Noma. 

- " Si c'est pour vous faire inscrire comme cobaye, je suis désolé mais l'institut 
ne traite pas des mutations spontanées, il vaudrait mieux que vous retourniez voir votre 
coordinateur de secteur. " 

La discussion tournait en rond, visiblement leur interlocuteur ne comprenait pas 
la situation. 

- " Jeune homme, nous aimerions entrer en contact avec le directeur de l'institut, 
pouvez-vous nous indiquer où nous pourrions le trouver ? " Demanda de nouveau Ja'Noma 
en souriant. 

- " Si vous y tenez, allez au bâtiment FQ et demandez le professeur Nivelle. " 
Si le traducteur universel permettait une conversation entre membres de peuples 

différents sans aucun problème, il n'en était pas de même pour l'écrit. 
- " Le bâtiment FQ ? " 
- " Le troisième vers la gauche. " Répondit le jeune homme en montrant une 

direction. 
- " Je vous remercie. " Dit la Vulcaine en prenant la direction donnée par le jeune 

homme. 
- " Il n'a pas été surpris par notre apparence ? " Demanda Seven. 
- " Apparemment non. Nous en saurons plus auprès de ce professeur Nivelle. " 
Le bâtiment FQ était plus petit que les autres, après en avoir fait le tour, les 

deux femmes se dirigèrent vers une porte en verre. De l'autre coté se tenait un petit 
homme derrière un bureau. 

- " Bonjour, nous désirons voir le professeur Nivelle. " Dit Ja'Noma. 
- " Je n'ai pas eu connaissance que le professeur avait rendez-vous avec des 

modifiés. Quels sont vos matricules ? " Demanda le petit homme. 
- " Nous ne sommes pas des modifiés et n'avons pas de matricules. Nous désirons 



néanmoins pouvoir rencontrer le professeur Nivelle. " 
- " Je vais voir s'il peut vous recevoir. " Dit le petit homme en appuyant sur un 

bouton de son bureau. 
Après quelques secondes une voix grave se fit entendre. 
- " Oui. " 
- " Professeur Nivelle, j'ai ici deux naturelles qui demandent à vous voir. " 
- " Des naturelles, de quel secteur ? " 
- " Elles n'ont pas de matricules. " 
- " Faites les venir. " 
- " Bien professeur. " Lâchant le bouton, le petit homme leva la tête. " Prenez le 

couloir, huitième porte à gauche. " 
Toujours aussi étonnées du manque de curiosité des personnes rencontrées et se 

doutant d'une méprise quant à leurs identités, les deux femmes se dirigèrent vers le 
bureau du professeur Nivelle. 

En fait de bureau, il s'agissait d'un appartement, le professeur ne faisait pas que 
travailler ici, il y vivait. 

- " Professeur Nivelle. " 
- " C'est moi, " dit un homme aux cheveux blancs en sortant d’un petit cabinet de 

toilette. " C'est vous les nat... " 
L'homme regarda les deux femmes avec plus d'attention. 
- " Qui êtes-vous ? " Demanda t-il soudainement sur la défensive. " Vous n'êtes 

pas des naturelles et je connais tout les modifiés. Et vous n'en êtes pas. " 
- " Vous avez raison professeur, nous venons de loin, de beaucoup plus loin. " Fit 

Ja'Noma. 
- " Vous venez de Zéril ou alors de Fliril ? " 
- " Bien que nous ne connaissions aucune de ces deux régions, je peux sans risque 

de me tromper beaucoup affirmer que nous venons de beaucoup plus loin. " 
- " Zéril et Fliril, sont respectivement les quatrième et sixième planètes de ce 

système solaire. Et vous dites venir de plus loin. Attention si vous prétendez être des 
émissaires des Préservateurs, vous ne seriez pas les premiers et j'ai ici-même de quoi 
vous démasquer. " 

- " Pour répondre à vos questions, oui nous sommes étrangères à ce système 
planétaire et non nous ne sommes pas des émissaires des Préservateurs. " 

- " Accepteriez-vous de vous soumettre à quelques tests afin de prouver ce que 
vous dites ? " 

- " Quel genre de tests ? " 
- " Sanguin et ADN pour commencer. " 
- " Nous nous y plierons avec joie. " 
Le professeur appuya sur l'une des touches de son bureau. 
- " Braine, j'ai besoin de vous pour deux typages complets. " 
- " Oui, professeur, j'arrive tout de suite. " 

21 - Ursil - Première lune de la cinquième planète – Mission du Commandeur Tuvok.

- " Sergent votre rapport ? " Demanda le Lieutenant Marchal. 
- " Nous avons passé le premier sas, pas de signe de vie, nous sommes maintenant 



devant un puits d'accès ou une cage d'ascenseur, toutes les portes sont ouvertes et 
impossible de les refermer, tout a été fait pour provoquer une décompression des plus 
brutales. " Répondit le Sergent Gomez. 

- " Des traces des anciens locataires ? " 
- " Non, Lieutenant, j'ai envoyé le Caporal Peter en éclaireur dans les étages 

inférieurs. " 
- " Caporal Peter, où en êtes-vous ? " 
- " Le premier sous-sol n'est qu'une salle technique avec ce qui semble être des 

silos missile. Je descends vers le deuxième. " 
- " Avancez micro ouvert. " 
- " Oui, Lieutenant. " 
Pendant plusieurs minutes tout ce qu'on entendit fut la respiration sifflante du 

Caporal jusqu'au moment où il reprit contact. 
- " Lieutenant, c'est affreux… c'est affreux. " 
- " Caporal, dominez-vous. Que voyez-vous ? " 
- " Des corps Lieutenant, des dizaines de corps, des hommes, des femmes, des 

enfants, ils n'ont eu aucune chance, toutes les portes et sas sont ouverts, ils sont tous 
morts. " 

- " Restez-là, on vous rejoint. " Dit la voix de Tuvok à la radio. 

22 - Cinquième planète - Mission de Ja'Noma - Sol de la planète.

- " Croyez-vous qu'ils vont nous laisser à l'isolement longtemps ? " Demanda 
Seven 

- " Il n'y a pas tellement de temps que nous sommes là, à peine cinq heures. 
Essayez de vous représenter ce qu'est pour une société une prise de contact avec une 
autre race venue de l'espace. Normalement cela prend des mois, des années même 
d'études préalables. Ici nous avons débarqué avec nos gros sabots comme diraient les 
terriens, alors laissez-les digérer les événements. " 

Comme s'il n'attendait que ce moment pour entrer, le professeur Nivelle passa la 
porte, il était accompagné d'une autre personne dont la prestance ne laissait aucun 
doute sur son importance. 

- " Ambassadeur Plantel, laissez moi vous présenter nos deux visiteurs, les 
officiers Seven of Nime et Janona. " 

- " Ja'Noma. " Précisa la Vulcaine. 
- " Excusez-moi. " Dit Nivelle 
- " Il n'y a pas de mal. " Fit Ja'Noma avant de prendre la parole d'une façon plus 

protocolaire. 
- " Ambassadeur Plantel, je suis heureuse de vous présenter nos salutations au 

nom de la Fédération des Planètes Unies. " 
- " Salutations que j'accepte avec respect. Je dois seulement vous préciser que 

je ne suis Ambassadeur que depuis moins d’une heure, depuis l'unification planétaire, la 
fonction n'a plus de raison d'être. En réalité je suis plutôt une sorte de négociateur 
interdistrict. " Répondit le nouvel arrivant. 

- " Qu'importe le titre, nous sommes ici afin d'éclaircir certaines choses. " Dit 
Ja'Noma. 



- " Quelles choses ? " Demanda Plantel 
- " Avant d'en venir là j'aurais besoin de quelques informations vous concernant. " 
- " J'y répondrai dans la mesure de mes moyens. " 
La conversation continua comme cela pendant plus d'une heure. 
Une heure pendant laquelle Ja'Noma apprit que la planète s'appelait Kapkana et 

appartenait au système Parsival, que sa population n'était pas originaire d'ici mais avait 
été déplacée d'un lointain système par une race appelée les Préservateurs. 

Kapkana a tenté, il y a une dizaine de siècles, de coloniser à son tour les deux 
planètes voisines. 

Les habitants de ce monde n'ayant pas réussi à mettre au point les sources 
d'énergie nécessaires à d’importants déplacements de population, la colonisation fut un 
échec, à la fin, les deux planètes firent sécession avec Kapkana et une guerre froide 
s'installa. 

Depuis, la population de Kapkana ne fait que diminuer, l'exploitation intensive des 
ressources fossiles a tellement saturé l'atmosphère de substance mutagène que non 
seulement la population d'origine est devenue stérile à quatre vingt neuf pour cent mais 
que des mutations irréversibles sont apparues. Le but de cet institut est de créer une 
nouvelle race de Kapkans plus résistante aux conditions actuelles. 

- " Ce qui explique la méprise lors de votre arrivée, le professeur Nivelles et son 
personnel vous ayant pris pour eux. " Dit Plantel 

- " Cela a facilité notre premier contact. " Répondit Ja'Noma. 
- " Et je m'en réjouis, seulement depuis maintenant une heure que je vous ai 

retracé les grandes lignes de notre histoire, j'aimerais vous connaître mieux. " 
- " La personne qui m'accompagne vient d'une planète qui s'appelle la Terre, moi 

de Vulcain. Nos deux planètes ainsi qu'une centaine d'autres font partie d'une 
organisation qui s'appelle la Fédération des Planètes Unies dont le but est l'échange 
scientifique, culturel et économique. " 

- " Vous êtes en mission d'exploration ? " Demanda Nivelle. 
- " Non. En mission de secours. Nous avons répondu à un signal venant de ce 

système et émis il y a 1.87 Exp. 6 star période ce qui correspond chez vous à mille 
quatre cents ans. " Répondit Ja'Noma 

- " Ce n'est pas possible. Il y mille quatre cents ans nous n'avions aucune 
technologie permettant l'envoi d'un tel message. " 

- " Il fut pourtant envoyé. En réponse Starfleet qui est le bras armé de la 
Fédération envoya un vaisseau d'exploration vers Parsival..." 

Ja'Noma s'arrêta de parler quelques secondes avant de continuer. 
- " .... et ce vaisseau d'exploration, le Voyageur, fut attaqué dès l'approche de 

Kapkana. " 
- " Attaqué ? Par qui ? " Demanda Plantel 
- " Une salve de missiles lancée depuis une base se trouvant sur l'une des lunes de 

Kapkana. " 
- " Vous divaguez, nous n'avons jamais établi de base militaire sur aucune des 

lunes. Vous voyez dans quel état nous sommes. Nous serions incapables de maintenir de 
telles bases. La seule explication serait qu’elles aient été implantées par Zéril ou par 
Fliril. " 

Ja'Noma regardait Plantel avec attention, l'homme croyait en ce qu'il disait sans 



aucun doute, de plus il avait raison, cette planète arrivait tout juste à survivre et n'avait 
plus les moyens d'être offensive. 

Alors qui avait attaqué le Voyageur ? 
- " Ambassadeur Plantel. " Dit-elle en utilisant à bon escient le titre de son 

interlocuteur. " Accepteriez vous de venir avec nous sur le Voyageur afin de dissiper 
tout malentendu ? " 

- " Volontiers. " 

* * * * *

Il reste 6 jours à l'USS-Voyageur.

23 - Ursil - Première lune de la cinquième planète – Mission du Commandeur Tuvok.

- " Commandant Tuvok. J'ai trouvé. " Cria Métavich. 
- " Et qu'avez vous trouvé, Enseigne Métavich ? " Demanda Tuvok 
- " La source d'énergie, elle est derrière cette porte. " 
- " Et ? " 
- " Bè, elle est là. " 
- " J'entends, mais je voudrais d'autres informations ? " Demanda Tuvok, de plus 

en plus convaincu d'avoir fait une erreur en prenant l'Enseigne avec eux pour cette 
mission. 

- " Heu, oui, tout de suite. " 
Métavich consulta son tricordeur. 
- " L'énergie est produite par une singularité quantique prisonnière d'un champ 

d'isolement anti-gravitique. " 
- " Technologie Romulienne ? " 
- " Oui, Commandant. " 
- " Enregistrez le maximum de données, nous retournerons sur le Voyageur, il n'y 

a plus rien à glaner ici. " 

24 - Limite du système solaire - Navette Mercure – 
Mission du Lieutenant Li'Kai'Fi.

Les navettes classe Mercure, n'étaient pas ce qui se faisait de mieux question 
design que ce soit à l'extérieur ou à l'intérieur. 

Grosse boite à savon, elle servait à transporter de lourdes charges entre les 
bases ou les bâtiments spatiaux, pas de distorsion, pas de possibilité atmosphérique, une 
grosse boite carrée avec un cockpit minuscule. 

C'est depuis ce minuscule cockpit que le Lieutenant Li'Kai'Fi, asiatique de vingt-
neuf ans, s'apprêtait à envoyer au Voyageur son rapport sur leurs installations en 
bordure du système planétaire. 

Vu l'état du Voyageur et afin d'éviter toute interception, la transmission était 
mélangée au bruit de fond généré par les géantes gazeuses du système, le but étant de 
faire passer le message pour un simple parasite. S'il avait l'avantage d'être presque 
indétectable, il avait le gros défaut d'être lent et surtout à sens unique, la navette 



pouvait émettre mais non recevoir. 
- " J'ai préparé une collation, vous venez ? " Fit une voix féminine depuis la soute. 
- " J'arrive. " 
Li'Kai'Fi sortit du cockpit et rejoignit l'autre membre de la mission. 
- " Humm, cela a l'air bon. " Dit-elle en s'asseyant sur le petit tabouret. 
- " Lorsque vous êtes obligé de vivre sur une station perdue vous apprenez vite à 

faire des miracles avec de simples rations standard. " Lui répondit Estelle Scan. 
- " Vous avez vérifié le matériel ? Rien de cassé ? " Demanda Li'Kai'Fi. 
 - " Non, Lieutenant, le tout a bien supporté le voyage et est en mode recherche. 

" Répondit Estelle. 
- " Vous savez, nous sommes bloquées ici pour au moins plusieurs jours, alors 

laissons tomber le Lieutenant, appelle-moi Limin et je t'appellerai Estelle. " 
- " Je préfère aussi. J'ai toujours eu du mal avec les structures militaires, tout 

semble si rigide. " 
- " Question d'efficacité. " Répondit Limin tout en mangeant. 
- " Tu as sans doute raison, mais pour nous les scientifiques, c'est un peu 

difficile. " 
- " Oh ! Mais les membres du personnel Starfleet ne sont plus les brutes épaisses 

de jadis, nous sommes capables d'apprendre. Du moins le personnel féminin. " Ajouta 
Limin en souriant. 

- " A ton service. " Répondit Estelle. 
Le fait de pouvoir enfin se détendre fut reçu par la scientifique comme une 

bénédiction, la crise qu'elle traversait n'avait rien à voir avec la vie sur une base de 
recherche. Sur l’USS-Uhura elle avait son travail, sur le voyageur elle n’était qu'un 
overbodige pakjes (Paquet inutile - Les Nechayev sont originaire des Pays-bas) et 
lorsque le vaisseau fut en situation critique, elle ne sut que faire, sinon se faire la plus 
petite possible afin de pas gêner les membres d’équipage. 

Ici, elle se sentait revivre, elle avait de nouveau un but. 
- " Je n'ai pas très bien compris comment nous allons pouvoir détecter le vaisseau 

du Capitaine Riker avant qu'il ne puisse arriver à portée de nos adversaires. " Dit Limin. 
- " Pour être honnête, je n'y ai pas compris grand chose non plus. Oh, j'ai 

parfaitement assimilé le fonctionnement des détecteurs réglés par Ozymandias, mais 
que je sois pendue si j'en comprends le principe. " 

Estelle avala une bouchée et continua. 
- " Lors de son fonctionnement, le moteur Sernaix pousse devant lui une vague 

d'anti-quanta, et ce sont ces non-particules que nous devons d'une certaine façon 
détecter dans le non-espace. " 

- " Anti-quanta, non-particule, non-espace, j'ai beau être sortie major de promo à 
l'Académie je suis perdue. " Dit Limin en finissant son repas. 

- " Alors nous le sommes toutes les deux. Enfin le principal est que l'émetteur 
fabriqué par Ozymandias puisse détecter le Zénobe et le prévenir du danger. " 

- " Cela va nous laisser du temps libre. " Dit Limin 
- " Quand crois-tu que le Zénobe va venir ? " Demanda Estelle d'une voix devenue 

soudainement plus sombre. 
- " Difficile à dire, normalement pas avant 9 jours, mais d'après Tuvok il se 

pourrait que ta présence le fasse venir plus tôt. " 



A l'évocation de son lien de parenté avec la Vice-Amiral Nechayev, Estelle se 
sentit mal ce qui n'échappa pas à sa compagne. 

- " Ca n'a pas l'air d'aller, j'ai dit une bêtise, si tu désires parler, laisses toi aller, 
nous sommes entre filles. " 

- " Oh ! Tu n'y es pour rien. C'est ma mère qui me rattrape. Tu peux me croire, 
être la fille d'un haut dignitaire de Starfleet, héroïne de la guerre contre les Borgs 
n'est pas une sinécure. Depuis que je suis entrée à l'Université et ensuite lors de mes 
travaux j'ai toujours été obligée d’en faire plus, pour prouver aux autres que je ne 
devais pas ma position à du népotisme. Je croyais avoir enfin trouvé la paix dans cette 
station perdue en dehors de la galaxie et non seulement je suis coupable de vous avoir 
tous entraînés dans ce désastre mais d'autres vont venir et j'en serai encore 
responsable. " 

Comme si un barrage avait cédé, la scientifique pleurait maintenant à gros 
bouillon, arrivant tout juste à respirer entre les sanglots. 

Limin se leva et vint près d'elle, la prenant dans ses bras. 
- " Estelle, écoute-moi. Tu n'es responsable de rien. D’abord si ce n'est le 

Voyageur, un autre aurait détecté le signal tôt ou tard. Ensuite, s'il se peut que le 
Zénobe vienne plus tôt à cause de ta présence à bord du Voyageur, rien ne permet 
encore d’affirmer que cela sera néfaste à notre situation. “ 

- " Je sais tout cela mais j’ai peur, j’ai si horriblement peur. " Dit Estelle 
- " La peur fait partie de la condition humaine, elle est utile, elle nous permet 

d’être plus attentif, et celui qui oserait prétendre ne pas la connaître est ou un fou, ou 
un menteur, ou un vulcain. " 

25 - Troisième lune de la neuvième planète.

- " Science quatre trois à Science quatre. Message prioritaire, projet Exodus. " 
- " Science quatre à Science quatre trois, j'écoute. " 
- " Détection d'une transmission origine module vaisseau Voyageur en liaison 

Ratel, demande instruction ? " 
- " Évènement non prévu par programme Exodus, demande instruction Science Un, 

restez en attente. " 

26 - USS-Voyageur - Salle de téléportation.

Dans la salle de téléportation de nouveau opérationnelle, l'équipage du Delta et la 
délégation Kapkan finissaient de se matérialiser. 

- " Messieurs, au nom du Capitaine Chatokay et de l'équipage de l'USS-Voyageur 
je vous souhaite la bienvenue. Lieutenant Karnac pour vous servir le temps de votre 
présence à bord. " 

- " Lieutenant Karnac, je vous remercie, je suis impatient de faire connaissance 
avec le Capitaine de cette merveille de technologie. " Répondit Plantel. 

- " Malheureusement, le Capitaine ne pourra pas vous recevoir immédiatement, les 
travaux de réparations accaparant son temps, mais il m'a demandé de vous faire les 
honneurs du bâtiment en attendant. " Dit Karnac. 

- " J'en serais honoré. " 



Plantel n'était pas dupe de ce retard, en réalité ce Capitaine Chatokay voulait 
s'entretenir avec Ja'Noma avant de le recevoir. 

Aussi fit-il semblant de ne rien remarquer lorsque les deux femmes le quittèrent. 

27 - USS-Voyageur - Salle de réunion.

- " Je viens de parcourir votre rapport. Je suis surpris par vos premières 
conclusions. " Dit Chatokay en s'adressant à Ja'Noma. 

- " Capitaine, il est trop tôt pour vous faire un rapport complet, il y a tellement 
d'impondérables qui peuvent interférer dans un premier contact et je n'ai eu que 
quelques heures. " 

- " Je ne vous demande pas un rapport exhaustif, mais votre impression. Ils 
disent ne pas être les auteurs ni du message qui nous a attirés ici, ni de l'attaque. Sont-
ils dignes de confiance ? " 

- " En me basant sur mon expérience je dirais oui, mais je suis incapable d'en 
faire la démonstration scientifique. " 

- " Je m'en contenterai pour l'instant. " 
- " Infirmerie pour le Capitaine. " 
Chatokay tapota son combadge. 
- " J'écoute. " 
- " Suivant vos ordres j'ai analysé le rapport de téléportation de nos invités, il 

présente certaines particularités que je vous envoie. " 
Chatokay alluma son terminal qui fit apparaître toute une série de détails. Dans 

l'impossibilité de comprendre la moitié des termes médicaux, il sauta directement à la 
conclusion. 

- " Vous êtes sûr de vous, Docteur ? " 
- " Capitaine, je ne me serais pas permis de vous faire parvenir ces résultats sans 

les avoir vérifiés plusieurs fois. " 
- " Désolé Docteur, mais votre rapport est tellement inattendu…. Je vais agir en 

conséquence. Merci Docteur. " 
Le Capitaine tapota deux fois de suite son combadge 
- " Lieutenant Karnac pour le Capitaine. " 
- " Lieutenant Karnac écoute. " 
- " Si cela convient à nos invités, je suis prêt à les recevoir. " 
- " Nous terminons la visite du salon de détente et nous arrivons Monsieur. " 
- " Bien. Terminé. " 
Quelques minutes plus tard, la petite troupe entra dans la salle de réunion. 
Le Capitaine se leva et s'inclina à la mode Kapkan. 
- " Ambassadeur, Professeur je suis enchanté de faire votre connaissance. " Dit 

le Capitaine 
- " Nous de même. " Répondit Plantel pour les deux hommes. 
- " Je suis désolé d'avoir dû vous faire attendre et j'espère que la visite de mon 

bâtiment vous a été agréable. " 
- " Cette promenade fut aussi instructive que touristique. " 
" Et vlan ! En langage diplomatique ça signifie : Merci pour la promenade mais nous 

ne sommes pas dupes. " Pensa Chatokay en s'asseyant. 



- " Vous comprenez qu'au vu des événements des derniers jours, nous nous 
montrons prudents. " Dit le Capitaine. 

- " Parfaitement. Et quelles sont vos conclusions ? " Demanda Plantel. 
- " D'abord une information qui vient de m’être communiquée. Lors de votre 

transfert dans le téléporteur votre ADN a été étudié par nos services scientifiques. Ils 
ont établi que nous sommes cousins. " 

- " Cousins ? " 
- " Oui, Professeur Nivelle. Vous avez dit que vous avez été déplacés de votre 

monde d'origine par une race appelée les Préservateurs. " 
- " En effet, mais... " 
 - " Nous connaissons les Préservateurs. Oh ! Pas directement, cela fait des 

milliers d'années qu'ils ont disparu. Seulement d'autres missions Starfleet ont eu 
l'occasion de rencontrer plusieurs peuples également déplacés. " 

- " Mais vous avez dit cousins ? " Insista Nivelle. 
- " J'y arrive, j'y arrive. Nous pouvons maintenant vous révéler votre planète 

d'origine et ainsi que l'époque plus ou moins précise de votre déplacement. Vous venez 
de la Terre et l'avez quittée, il y a entre 210 et 21 milliers de vos années. Vous êtes des 
néandertaliens." 

- " Des néandertaliens ? " 
- " Oui, c'est comme cela que nous vous appelons. Il y a 210 milliers d'années, 

deux branches de même tronc sur l'arbre de l'évolution se disputaient la suprématie sur 
Terre, votre race, les néandertaliens, et la mienne, les homo sapiens sapiens. Nous 
savions que vous aviez existé et que vous aviez disparu, mais jusqu'à maintenant nous 
pensions qu'il s’agissait du mécanisme normal de l'évolution, la race la moins adaptée 
ayant cédé la place à l'autre. Nous avons maintenant la preuve qu'il y eut intervention 
extérieure. " 

- " Se pourrait-il que ce soient eux qui vous aient attaqués car je répète nous ne 
sommes pas responsables, ni de l'appel, ni de l'attaque. " Intervint Plantel pour 
recentrer la discussion. 

- " Non. " 
La réponse du Capitaine avait été catégorique. 
- " Pourquoi ? " 
- " La mission sur Kapkana ne fut pas la seule que nous ayons envoyée, une autre 

est partie pour la lune la moins excentrée de votre planète. Nous avons pu visiter la base 
à l'origine du tir, tous les occupants sont morts, mais nous avons pu les étudier, ils sont 
Kapkans. " 

- " Vous les avez tués ? " 
- " Non, Ambassadeur. Le personnel de la base est mort de décompression et ce 

bien avant notre arrivée sur place. Quelqu'un s'est donné beaucoup de mal pour brouiller 
les pistes. " 

- " Capitaine, nous ne sommes pas responsables de cette attaque, j'en suis 
d'autant plus certain que même si nous l'avions voulu, nous n’en avons pas les moyens, 
nous sommes à bout de souffle, même le projet eugénique du professeur Nivelle n'est 
qu'un pis-aller vraisemblablement voué à l'échec. " 

- " De cela aussi nous avons la preuve. Dans son rapport préliminaire, Madame 
Ja'Noma déclare que la faible population de Kapkana est due à une baisse importante de 



la fécondité. " 
- " En effet, quatre vingt neuf pour cent de la population est stérile. " Répondit 

Plantel. 
- " L'autopsie des corps retrouvés sur la première lune ... " 
- " Ursil, elle s'appelle Ursil, celle où nous nous trouvons c'est Ursul et la 

troisième et plus petite Ursal. " 
Surprises d'une telle intervention les personnes présentes se tournèrent toutes 

vers le professeur Nivelles. 
- " Désolé, je suis si bouleversé que je crois que j'ai pensé tout haut. " S'excusa 

le Professeur. 
- " L'autopsie des corps retrouvés sur Ursil, a démontré qu’ils sont parfaitement 

sains sans aucune déficience du système reproducteur. Il est peu probable qu'ils 
viennent de Kapkana. " 

- " Capitaine ceci prouve que mon peuple n'est pas responsable de vos malheurs, Il 
ne peut s'agir que des anciens colons de Zéril ou de Fliril. " 

- " C'est une possibilité. " Répondit Chatokay. 
- " Capitaine, je dois vous avouer une chose, en plus de vous prouver notre bonne 

foi dans cette affaire, j'avais une autre mission. " 
- " Laquelle ? " 
- " Celle de demander votre aide, afin de renouer le contact avec nos voisins. 

J'imagine sans peine qu'à la lumière des derniers événements, vous allez envoyer une 
mission vers nos anciennes colonies. J'aimerais en faire partie en tant que représentant 
de Kapkana. " 

- " Ambassadeur Plantel, je ne sais pas encore si une ou plusieurs missions seront 
envoyées sur Zéril ou Fliril, mais si c'est le cas je vous promets de prendre votre 
requête en considération. Maintenant je vous prie de m'excuser mais les affaires du 
vaisseau me réclament. Le Lieutenant Karnac va vous conduire à vos quartiers. " 

- " Nous n'en demandons pas plus. " Répondit Plantel. 

28 - Planète Zéril - Navette Delta - Poste de pilotage.

- " Cela fait trois fois que nous faisons le tour de la planète sans repérer la 
moindre trace d'habitation ou d'infrastructure. Il serait temps de prendre une décision. 
" Dit Tom Paris. 

- " Cette étude, même si elle peut paraître fastidieuse était nécessaire afin de 
localiser le centre nerveux de la colonie. " Dit Ja'Noma. 

- " Le centre nerveux, il n'y a que la forêt aux coordonnées données par 
l'Ambassadeur. " 

- " Il aurait pu s’être déplacé en deux mille ans. Maintenant nous savons que ce 
n'est pas le cas et qu'il n'y a plus trace d’une cité sur la planète. " 

- " Il nous reste les feux de camps. " Intervient Seven of Nime. 
- " C'est la prochaine étape. Monsieur Paris passez sur la face obscure de la 

planète, positionnez-vous au méridien correspondant au lever du soleil moins deux heures 
et à la verticale d'un camp. " 

- " A vos ordres, Madame. " Répondit Paris qui n'avait pas encore digéré de devoir 
obéir à une civile. 



- " Tout à fait fascinant. " Dit Tuvok 
- " Je trouve aussi, cela ne peut que faciliter le contact. " Lui répondit Ja'Noma. 
- " Une structure socio-économique répondant parfaitement aux critères de 

Valrus." 
- " Un pur cas d'école. " 
Tom en avait assez, cela faisait maintenant une heure qu'il était à la verticale du 

campement. Une cinquantaine d'autochtones dans une demi-douzaine de tentes 
regroupées autour d'un feu central. L'aube ne s'était pas encore levée et rien ne 
bougeait au sol. Ce qui n'empêchait pas les deux vulcains d'échanger des remarques. 
Remarques auxquelles Tom Paris ne comprenait rien. 

- " En voila assez, que trouvez-vous de si remarquable en bas, rien ne bouge 
encore. " Dit-il enfin plus fort qu'il ne l'aurait voulu. 

Ja'Noma et Tuvok se tournèrent simultanément vers le pilote. 
- " Oui, quoi ! Soyez gentils et expliquez-nous en quoi cette scène de repos peut-

elle être aussi fascinante et qui est ce Valrus ? " 
- " Valrus était un scientifique Vulcain qui passa sa vie à mettre au point une série 

d'abaques socio-économiques permettant la classification des civilisations. " Répondit 
Ja'Noma. 

- " Ah ! Et c'est bon pour nous ? " Demanda Tom maintenant tout penaud de son 
éclat. 

- " Très bon, Monsieur Paris. Cette société est un parfait exemple de civilisation 
pré-sédentarisation, elle est pacifique et jouit d'un très bon niveau sanitaire. " 

- " Et vous avez vu tout cela en les regardant dormir ? " Demanda Nivelle qui 
écoutait la conversation avec intérêt. " Comment ? " 

- " La situation du campement d'abord, dos à une falaise en surplomb, le lieu du 
site a été choisi pour procurer un abri naturel à d'éventuelles précipitations et ce sans 
se soucier le moins du monde de l'aspect tactique qui est déplorable. De plus les 
quelques rares sentinelles ne sont pas cachées, certaines même regardent vers le feu, 
elles ne sont là que pour signaler un danger naturel et non pour prévenir de l'attaque 
d'un autre groupe. " Dit Tuvok 

C'était maintenant à Ja'Noma de prendre la parole. 
- " Regardez, les indigènes sont tous en excellente condition physique, les enfants 

sont nombreux et en bonne santé et dans toutes les tranches d'âge, preuve d'un faible 
taux de mortalité enfantine, une bonne proportion de vieillards également. Visiblement 
ils mangent à leur faim. " 

- " Mais ils ne connaissent ni la médecine ni la pharmacopée. " Dit Plantel. 
- " C'est là une erreur bien compréhensible pour un néophyte. Dans nos 

civilisations modernes nous avons souvent tendance à confondre progrès et mécanisation, 
dans toute civilisation nomade et quel que soit son niveau, nous trouvons une caste de 
personnes se transmettant le savoir de génération en génération, souvent par la voie du 
chant plus facile à mémoriser. Lorsque nous prendrons contact vous serez surpris par 
leur parfaite connaissance du biotope planétaire. " 

- " Parce que nous allons prendre contact ? " Demanda Paris. 
- " Bien sûr. " 
- " Et comment ? " 
- " Par la technique la plus répandue dans le cosmos. Avec un cadeau. " 



- " Un cadeau ? " 
- " Oui, un de ces gros cochons sauvages que nous avons découverts et qui d'après 

nos observations font partie de leur régime alimentaire. " 

29 - Troisième lune de la neuvième planète.

- " Science Un à Coordinateur Sept. Suivant rapport de Science Quatre Trois en 
rapport avec le projet Exodus, je préconise la destruction de l'engin en orbite autour de 
Ratel. " 

- " Coordination Sept à Science Un, vos déductions rejoignent celles de 
Coordination Un. L'ordre de destruction est transmis à Sentinelle Huit Deux Six Un. 
Déconnexion. " 

- " Déconnexion. " 

30 - Orbite de Ratel - Navette Mercure - Mission du Lieutenant Li'Kai'Fi.

Brimmmm. Brimmmmm 
- " C'est quoi ? " Demanda Estelle. 
- " L'alarme de proximité, quelque chose s'approche de nous. " Répondit Limin. 
- " Quoi ? " 
- " Je ne sais, pas. J'essaie d'avoir une image. " Répondit Limin en pianotant la 

console de navigation de la navette Mercure. " Je l'ai, c'est... Oh, merde ! " 
Estelle qui regardait en même temps avait aussi reconnu ce qui se dirigeait vers 

eux. Un missile. 
Quelques secondes plus tard la navette et les deux femmes se volatilisèrent dans 

un nuage radioactif. 

31 - Planète Zéril - Sol de la planète.

- " Heureusement que ma femme ne me voit pas. " Dit Paris tout bas. 
- " Pourquoi ? " Demanda Ja'Noma dont l'oreille fine avait entendu les propos du 

pilote. 
- " Pourquoi ? Elle me demande pourquoi ! Parce que je suis un pilote, un officier 

de Starfleet, un homme marié avec un enfant et que je me retrouve nu comme un ver à 
traverser les broussailles avec un cochon mort sur les épaules et le tout accompagné par 
deux hommes et deux femmes, tous également nus. Voilà pourquoi. " 

- " Je vous ai pourtant expliqué pourquoi nous devions agir ainsi, ils vivent nus, 
nous arrivons nus, ils mangent de la viande, nous arrivons avec un cochon comme cadeau. 
Tout cela n'est que logique. " 

- " Ouuah ! Cela reste à prouver. " 
- " De toute façon nous allons bientôt arriver, voici la clairière. " 
Le petit groupe de cinq personnes arriva en effet à la lisière de la forêt. 

Ja'Noma les avait briffés sur la marche à suivre. Avancer lentement, ne pas faire de 
gestes brusques, et lorsque nous serons repérés, les laisser venir à nous et faire notre 
offrande et dans tous les cas tenez vous éloignés des enfants et des femmes, en tant 
qu'avenir de la tribu c'est ce qui a le plus de valeur à leurs yeux. 



- " Et après ? " Avait demandé Paris. 
- " Après, vous ne faites rien sans mon autorisation. C'est dans les premières 

minutes que se dessine l'avenir des relations entre deux peuples. " Avait répondu la 
vulcaine. 

Maintenant le petit groupe arrivait à mi-chemin entre la forêt et le centre de la 
clairière. 

- " Paaaa, déjean, déjean. " Cria la petite fille qui les avait vus en premier. 
Obéissant aux ordres de Ja'Noma, Paris déposa le cochon dans l'herbe et recula. 
Un groupe d'une dizaine d'hommes robustes se dirigeait vers eux, tous armés de 

lances ou de gourdins, ils ne manifestaient pourtant aucune agressivité excessive. 
Arrivés au pied du cochon, ils s'arrêtèrent. 
- " Visideu, qui hetre ? " 
- " Nous sommes venus en paix, et ne voulons que le repos. " Répondit Ja'Noma. 
Elle ne se faisait pas d'illusions, pas un mot sur cinq n'avait été compris par les 

indigènes, mais cela les encourageait à parler encore, le temps que le traducteur puisse 
élaborer une matrice correcte. 

- " No some Zéri, peupe suvivats. Vo Zéri ? " Demanda l'indigène en montrant la 
vulcaine du doigt. 

- " Nous sommes des voyageurs et nous sommes en quête des légendes de ton 
peuple. " 

La discussion continua comme cela pendant une dizaine de minutes, la vulcaine 
commençait à comprendre ce que lui disait l'autre, la matrice de traduction était 
presque en phase. 

- " Nous sommes le peuple surivant, nous sommes le peuple Zéril, nous sommes fils 
de Parsival. Vous n'êtes pas Zéril. Qui êtes-vous ? " 

- " Je suis Vulcain, et mes compagnons à la peau claire sont Terriens, les deux 
autres qui vous ressemblent son aussi fils de Parsival, ils viennent de Kapkana. " 

A l'annonce de la planète natale des deux Kapkans, le groupe d'indigènes réagit 
fortement, ils se mirent à parler tous en même temps et les lances se firent plus 
agressives. 

- " Maudits. ", " Maudits, morts. ", " Maudits, ils sont maudits, Sage. ", " Tue, tue, 
maudits. " 

- " Taisez-vous ! Avez-vous oublié les enseignements ? La vie d'un fils de Parsival 
est sacrée, même lorsqu'il s'agit d'un fils maudit. " Cria celui que les autres avaient 
appelé Sage. Ensuite se tournant vers Ja'Noma. 

- " Vulcain, c'est vrai ? Ils sont Kapkans ? " 
Ja'Noma réfléchissait à toute vitesse, vraisemblablement elle venait en donnant 

l'origine de Plantel et de Nivelles de violer un tabou culturel. Le mal étant fait, elle se 
dit que mentir ne pourrait qu'aggraver les choses. 

- " Oui, ils sont Kapkans. Ils sont également en quête des légendes de ton peuple 
et voyagent sous ma protection. " 

Le sage se tourna vers le groupe indigène et d'une voix forte dit : 
- " Mes frères, ces hommes sont des chercheurs de vérité, nous leur devons 

l'hospitalité. " 
- " Sage, ils sont fils de Kapkan, ils sont maudits, ils doivent partir ou nous devons 

les tuer, sinon la malédiction de Parsival s'abattra également sur les fils de Zéril. " 



- " De quel droit parles-tu au nom de Parsival, Double Lune ? Aurais-tu reçu la 
visite de la mère universelle cette nuit ? " 

- " Non Sage. " 
- " Alors je te conseille de ne pas faire honte à la tribu en ne respectant pas les 

lois de l'hospitalité et puisque tu désires tant utiliser ta lance, va vers le levant, il y a 
des kabels à chasser. " Dit le Sage en montrant le cochon sauvage mort à leurs pieds. 

- " Oui, Sage, je te demande de me pardonner. " 
- " Ce n'est pas à moi, mais à nos visiteurs que tu dois demander pardon. " 
Double Lune se tourna vers Ja'Noma et le groupe d'explorateurs. 
- " Double Lune demande pardon aux visiteurs, et reviendra avec un kabel pour 

chacun de vous en signe de soumission. " 
Ensuite sans ajouter un mot, Double Lune s'élança vers la forêt. 
- " Et maintenant si les visiteurs veulent bien me suivre, je serais honoré de les 

aider dans leur quête. " Dit Sage avant de reprendre la direction du campement. 
- " Et maintenant ? " Demanda Paris. 
- " On les suit. " Répondit Ja'Noma. 
Et sans plus attendre la vulcaine prit la direction du campement bientôt suivie par 

les quatre autres explorateurs. Les Zérils suivirent avec la carcasse du kabel. 
La traversée du campement prit du temps, pas un homme, une femme ou un 

enfant qui ne vinrent les regarder et les toucher. 
Paris fut un moment séparé du groupe par un groupe de jeunes filles qui le 

regardaient en riant et en chuchotant quelques mots si bas que Tom ne put rien 
entendre. Mais puisque le terrien de base ne pouvait rivaliser avec la carrure des Zérils 
il devina sans peine que ceux-ci n'avaient rien de flatteurs. 

Au centre du camp Sage tapa plusieurs fois dans ses mains. 
- " Retournez à vos travaux. Je dois maintenant parler avec les visiteurs. " 
Petit à petit et obéissant à Sage les Zérils s'éloignèrent, seul le groupe de jeunes 

filles continua pendant quelques minutes à rire en montrant Tom du doigt. 
" Si B'Elanna me voyait. " Pensa-t-il. 
- " Ja'Noma de Vulcain. En quoi puis-je t'aider dans ta quête ? " Demanda Sage. 
- " Mes compagnons et moi désirons connaître l'histoire de Parsival et de ses fils. 

" Répondit la Vulcaine. 
- " Mon peuple et moi serons ravis de vous en instruire pendant la veillée. " 

32 - Troisième lune de la neuvième planète.

- " Coordination Sept à Science Un votre rapport. " 
- " Le voyageur a pris contact avec Zéril. " 
- " Nos agents sur Zéril ont pris contact. " 
- " Oui, le programme suit son court. Estimation pour lancement de la phase 

quatre, une demi-période. " 
- " Déconnexion. " 
- " Déconnexion. " 

33 – USS-Voyageur - Passerelle..



- " Ouvrez un canal vers la navette Delta. " Ordonna le Capitaine Chatokay 
- " Canal ouvert. " Répondit Karnac depuis la console des opérations. 
- " Voyageur à Delta, répondez Delta. " 
Le visage du vulcain apparut sur l'écran principal. 
- " Delta à Voyageur. Lieutenant Tuvok à l'écoute. " 
- " Lieutenant votre rapport ? " Demanda le Capitaine. 
- " Le groupe d'exploration est entré en contact avec les habitants de la planète. 

" 
- " Pas de problème ? " 
- " Non Capitaine, le contact s'est fait dans de bonnes conditions. Nous serons 

bientôt en mesure de vous faire un premier rapport plus détaillé. " 
- " Merci Lieutenant. Voyageur Terminé. " 

* * * * *

Il reste 5 jours à l'USS-Voyageur.

34 - Planète Zéril - Campement indigène.

La journée se passait lentement dans le campement. La tribu vaquant à ses 
habituelles occupations. 

Alors que le soleil venait à peine de dépasser son zénith, Double Lune et quatre 
autres chasseurs revinrent avec chacun un kabel sur les épaules. Comme Double Lune 
l'avait promis, chaque membre de l'expédition en reçut un. 

Avec une aisance gagnée au fil des ans au service du comité de Premier Contact, 
Ja'Noma accepta les présents, assura Double Lune que l'affront avait été lavé, ensuite 
en bon diplomate, elle fit cadeau des cinq animaux morts à Sage. Les kabels furent 
promptement enlevés par les femmes qui commencèrent immédiatement à les ouvrir et à 
préparer la viande. 

Les traducteurs Universels étaient maintenant parfaitement réglés. Ja'Noma et 
son groupe avaient pu s'intégrer à la petite tribu. 

Le soir venu un grand feu fut allumé au centre du campement. Après un repas 
collectif pendant lequel la viande des kabels fut servie, Sage, trois hommes ainsi que 
trois femmes du campement se levèrent et prirent place devant le feu, la veillée 
proprement dite commençait. 

La représentation dura plus d'une heure, une heure pendant laquelle Sage entama 
un monologue racontant la geste de Parsival et de ses fils, chaque scène était mimée par 
les six autres interprètes, le tout ponctué ici et là par les cris du public. 

L'histoire se résumait ainsi. 
Dans des temps si reculés, que les grands-pères de nos grands-pères ne les 

avaient pas connus, vivait Parsival la mère nourricière. 
Elle avait dix-sept fils et filles mais son affection allait à ses trois fils Fliril 

l'aîné, Kapkana le puîné et Zéril le cadet. 
Idima, la plus grande fille de Parsival jalouse de l'amour de leur mère pour ses 

frères séduit Kapkana, et se donna à lui. De cette union sacrilège naquirent trois filles 
Ursil, Ursul et Ursal. 



Leur beauté était telle que Fliril décida qu'elles appartiendraient maintenant à sa 
maison, mais Kapkana et Idima veillaient, le combat entre les deux frères dura 
longtemps. A la fin Kapkana réussit à tuer son frère, mais sortit si épuisé du combat 
qu'il ne put revenir parmi les hommes et devint le dépositaire des âmes perdues. 

Voyant que Zéril le cadet n'avait pas prit la défense de Fliril face à Kapkana. 
Parsival le bannit de son royaume le condamnant lui et ses descendants à vivre 
uniquement dans la grande forêt, leur interdisant à tout jamais les plaines. 

A la fin de la veillée Ja'Noma s'entretint encore avec Sage. 
- " La geste était de toute beauté. " Dit la Vulcaine 
- " C'est l'une des plus anciennes et des plus respectées des ballades qui existe. " 

Répondit Sage 
- " Le peuple des fils de Zéril sont-ils tous dans la grande forêt ? " 
- " Le peuple Zéril est né pour vivre en forêt, il y a beaucoup de générations, un 

grand chasseur a regroupé sous son autorité plusieurs tribus et ils sont partis à la 
conquête de la plaine. Personne ne les a jamais revus, la légende veut que ce soit Idima 
qui les enleva pour se venger du sort de son amant. " 

- " Je remercie Sage et son peuple pour son aide dans la recherche de la vérité. 
Mes compagnons et moi-même allons partir dès le retour du soleil afin de continuer 
notre recherche de la vérité. " 

- " Que Parsival vous protège. " Dit Sage en se levant. 
- " Et vous apporte Paix et prospérité. " Répondit la Vulcaine. 

35 - USS-Voyageur - Salle de réunion.

- " Messieurs, avant de commencer cette réunion je dois vous informer que la 
situation a changé. Dès votre départ de Fliril un champ de protection planétaire s'est 
déployé autour des planètes Zéril, Fliril ainsi que Kapkana. Ambassadeur Plantel, avez 
vous des informations à ce sujet ? " Demanda le Capitaine Chatokay. 

- " Capitaine, je ne peux que vous répéter une fois de plus que j'ignore comment 
et pourquoi un tel système de protection a pu être mis en place. Nous n'avons ni le niveau 
technique et ni l'énergie pour réaliser un tel exploit. " 

- " Ne se pourrait-il pas qu'une organisation inconnue de vous en soit responsable 
? " Demanda Paris. 

- " Non, Lieutenant. Impossible, cela fait plus de cinq cents ans que le conseil 
planétaire de Kapkana régit tous les aspects de notre société. Cinq cents ans que le seul 
et unique but de ce qui reste des forces vives de mon peuple est le prolongement de 
notre société. Qu'une organisation ait pu pendant ce temps rester ignorée de tous et 
atteindre une telle puissance est impossible. " 

- " Alors si ce n'est pas vous, qui est-ce ? Avouez ? Quel est votre plan à la fin ? " 
S'emporta Tom. 

- " Lieutenant, contrôlez-vous ! " 
- " Mais Capitaine, quelle autre explication y a t-il ? Ils nous ont attaqués sans 

provocation après nous avoir attirés ici par un faux message de détresse, ils ont tué une 
partie de l'équipage, réduit le Voyageur à l'état d'épave et maintenant continuent à nous 
conduire en bateau. Le Capitaine Janeway aurait su, elle, comment faire, elle les aurait 
donnés à Tuvok qui aurait fouillé leur cervelle et découvert la vérité. " Dit Paris d'une 



traite sans même respirer. 
- " Lieutenant Eugène Thomas Paris, vous n'aimez peut être pas ma façon de 

commander le Voyageur mais je n'en ai cure. Je suis votre Capitaine et vous allez 
m'obéir que cela vous plaise ou non. A moins bien sûr que vous ne désiriez démissionner 
de votre poste et dans ce cas je me ferais un plaisir de demander à Tuvok de vous faire 
conduire sous escorte à votre cabine ! " 

…..
- " Lieutenant ? " 
- " Non Monsieur. Veuillez m'excuser. " 
- " Bien, nous en reparlerons plus tard, pour l'instant nous avons d'autres 

priorités. " Dit le Capitaine. 
Ensuite se tournant vers les deux Kapkans. 
- " Ceci dit notre jeune Lieutenant a soulevé un point important. Ambassadeur 

Plantel, professeur Nivelle, en l’absence d'information fiable je me dois d'être prudent 
et de préserver au maximum les intérêts du vaisseau et de son équipage. Sans liaison 
possible entre nous et votre planète je suis dans l'impossibilité de vous faire reconduire 
chez vous. Je vais donc demander de vous faire reconduire à vos quartiers et vous prier 
de ne pas les quitter sans autorisation. " 

- " Vous nous faites prisonniers ! " S'exclama Nivelle en se levant. 
Le Capitaine allait répondre lorsque l'Ambassadeur leva la main et prit la parole. 
- " Je comprends parfaitement votre situation Capitaine. Le professeur et moi-

même allons donc nous retirer. " 
- " Je vous remercie de votre compréhension Ambassadeur. " 
Moins d'une minute plus tard les deux hommes étaient sortis de la salle de 

réunion, escortés par les hommes de Tuvok. 
- " Capitaine, je ne crois pas que les habitants des planètes Zéril, Kapkana ou 

Fliril soient responsables de notre situation. Nous avons un autre adversaire. " Dit 
Ja'Noma. 

- " Un adversaire dont nous ne connaissons ni la nature ni la localisation. " 
Répondit Chatokay. 

- " La nature non, mais les informations recueillies dans la tribu de Sage nous en 
donnent la localisation. " 

- " Madame, sans mettre en doute votre compétence, en quoi ces chants de 
veillées peuvent nous aider ? Il ne s'agit que de légendes. " Intervient Paris. 

- " Lieutenant, il est devenu un lieu commun de dire que toute légende a un fond 
de vérité, il suffit de les écouter, et dans ce cas de figure la geste des Fils de Parsival 
est parfaitement claire. " 

- " Alors nous vous écoutons. " Dit Chatokay. 
La vulcaine joignit ses deux mains, réfléchit quelques secondes puis commença. 
- " La première partie de l'histoire fait l'analogie entre ce système solaire et une 

famille. Parsival le soleil y prend le rôle de la mère. Ces trois fils préférés étant les trois 
planètes où les Kapkans se sont développés. L'autre information importante est qu'Idima 
une des filles de Parsival a commis un sacrilège en se donnant à son frère, de cette union 
naquirent trois filles qui ont respectivement le nom des trois lunes de Kapkana. La 
légende dit également que lorsque Fliril l'aîné voulut faire valoir son droit d'aînesse et 
prendre dans sa maison les trois filles, les deux frères se battirent et Fliril mourut dans 



ce combat. J'en ai discuté avec le professeur Nivelle lors de notre voyage de retour, au 
début de la colonisation de Fliril et Zéril par Kapkana les lunes Ursil et Ursul servaient 
de base de relais aux vaisseaux spatiaux et ce sont les différends sur la gestion 
économique de ces relais qui provoqua la sécession des colonies. Ensuite il est dit que 
Kapkana fut si épuisé dans le combat contre son frère qu'il devint le royaume des morts 
et ne parut plus devant sa famille. Ici aussi il y a une corrélation, en effet Kapkana n'eut 
bientôt plus les moyens de sa politique de colonisation et commença sa lente décadence. 
" 

Ja'Noma s'arrêta un instant afin de permettre aux officiers présents 
d'assimiler son analyse. 

- " Et cette condamnation pour lâcheté de la population de Zéril ? " Demanda 
Tom. 

- " Comme tous les peuples n'ayant pas atteint un minimum de contrôle mental, le 
complexe du survivant a dû devenir au fil de la transmission de génération en génération, 
une condamnation. Cette partie du récit n'a pas beaucoup d'importance. " 

- " Je veux bien être d'accord avec vous quant à l'interprétation de la légende, 
mais je ne vois pas comment cela pourra nous aider dans la localisation de nos ennemis ? 
" Demanda Chatokay. 

- " C'est simple. " Dit Ja'Noma. " Cette femme qui aurait d'après la légende trahi 
sa famille en séduisant Kapkana s'appelle Idima. Et Idima est également le nom de la 
troisième lune de la dixième planète du système. J'en déduis donc que nos adversaires 
se trouvent sur cette lune. " 

- " La dixième planète ! Mais c'est en orbite de cette planète que se trouve la 
navette du Lieutenant Li'Kai'Fi. " Dit B'Elanna. 

- " Chatokay à Kalac quelle est la situation de la mission du Lieutenant Li'Kai'Fi ? " 
- " La navette du Lieutenant a confirmé sa mise en orbite autour de la dixième 

planète. " Répondit Kalac dans l'interphone. 
- " Et depuis ? " 
- " Rien. Ces instructions sont de ne rompre le silence radio qu'en cas d'absolue 

nécessité. " 
- " Vous allez leur envoyer un message leur ordonnant de quitter l'orbite au plus 

tôt et de revenir sur le Voyageur. " 
- " A vos ordres Monsieur. " 
- " Vous Tuvok. " Dit-il en se tournant vers l'officier de sécurité, " Vous allez 

monter une expédition de sécurité vers Idima. J'ai ai marre de ce jeu du chat et de la 
souris. " 

- " Oui, Capitaine. " 

36 - USS-Zénobe Gramme - Passerelle.

- " Sortie de trans-luminiques dans quinze secondes. " Fit la voix d'Ancas dans le 
haut-parleur. 

- " Bouclier occulteur, alerte rouge. " Ajouta Mohamed Moujine, avant de taper 
son combadge. 

- " Capitaine, nous sortons de trans-luminiques. " 
- " J'arrive. "  Une minute plus tard Riker était sur la passerelle. 



- " Il semble que nous soyons en avance. " Dit-il. 
- " Oui, Monsieur. " Répondit Moujine. 
- " Situation ? " 
- " Nous sommes à une année lumière du système M 345-675-316, rien sur les 

détecteurs passifs, je préconise l'envoi d'une sonde de type cinq. " 
- " Allez-y. " 
- " Opération, une sonde type cinq, bouclier occulteur, silence radio, analyse du 

système, recherche de signes de vie, estimation du degré d'évolution et recherche 
d'une signature Starfleet. " Ordonna le premier officier. 

- " Programmation en cours. " Répondit le Lieutenant Pisoti depuis la console des 
opérations. " Estimation fin de mission douze heures trente minutes. " 

37 - Idima, troisième lune de la neuvième planète.

- " Coordination Un à Science Quatre. " 
- " Science Quatre écoute. " 
- " J'ai le rapport de Surveillant Huit Six Neuf. Un vaisseau a pénétré dans notre 

espace. Quelle mesure avez-vous prise pour l'intégrer au programme ? " 
- " Aucune, le rapport du Surveillant Huit Six Neuf est uniquement basé sur une 

perturbation survenue à la limite du système. La présence d'un hypothétique vaisseau 
n'a pas été confirmée par les senseurs. " 

- " Surveillant Huit Six Neuf précise que la perturbation est identique à celle 
provoquée par l'émergence du Voyageur. " 

- " C'est pourquoi nous avons immédiatement pointé les sensors sur cette zone. 
Ils n'ont absolument rien détecté, il doit s'agir d'un écho de l'émergence du Voyageur. " 

- " Science Quatre, vous connaissez parfaitement l'importance de la mission 
Exodus, s'il devait y avoir le moindre retard, vous en seriez personnellement tenu 
responsable et immédiatement mis hors service. Coordination Un, déconnexion. " 

- " Déconnexion. " 

38 - USS-Zénobe Gramme - Bureau de Riker.

- " Capitaine, nous avons fini de compiler les résultats de la sonde. " Fit la voix de 
Moujine dans l'interphone. 

- " Laissez la passerelle à Pisoti et venez me rejoindre. " Répondit William 
- " Oui, Capitaine. " 

39 - Navette Delta en approche d'Idima.

Le moment de vérité approchait. La navette Delta était en route vers Idima, la 
base des mystérieux agresseurs du Voyageur. 

L'expédition se composait du terrien Paris, des deux vulcains Tuvok et Ja'Noma, 
des deux représentants de Kapkana plus une section entière de gardes de sécurité pour 
l'instant confinée dans la cale de la navette. 

- " Ja'Noma et vous Tuvok pourriez-vous venir avec moi quelques instants dans la 
pièce arrière, pendant mon repos sur le Voyageur j'ai fait quelques recherches dans la 



banque de données scientifique et j'aimerais votre opinion. " Dit Le professeur Nivelle. 
- " Nous vous suivons volontiers. " Lui répondirent les Vulcains. 
Ceux-ci sortis, il ne restait plus dans le poste de pilotage que Tom Paris et 

l'Ambassadeur. 
- " Ambassadeur, je voudrais vous présenter mes excuses pour mon 

comportement. " Dit Paris 
- " Ne vous excusez pas. Je me rends parfaitement compte dans quelle situation 

vous étiez. Et je suis content que tout malentendu soit maintenant dissipé. " 
- " Je me sens responsable du traitement que le Capitaine vous a fait subir à vous 

et au professeur Nivelle. Ce n'est pas là méthode courante dans la Fédération. " 
- " Cette ... comment vous dites déjà ? " 
- " La fusion mentale Vulcaine. " 
- " Oui, c'est cela, la fusion mentale Vulcaine. C'est très efficace et pas si 

désagréable. Si j'avais su plus tôt que vous disposiez d'une telle technique, j'aurais 
demandé à la subir. Nous y aurions gagné temps et confiance. " 

Ne voulant pas plus s'enliser dans cette conversation, l'Ambassadeur changea de 
sujet. 

- " A propos de temps, quand arriverons-nous dans les environs d'Idima ? " 
- " Quatre heures environ ? " Répondit Tom. 
- " Il m'avait semblé comprendre que cette navette pouvait voyager plus vite que 

la lumière ? " 
- " En effet, elle est pourvue d'un moteur à distorsion, seulement la sortie d'un 

champ de distorsion provoque toujours une importante perturbation électro-magnétique 
facilement détectable. Il est donc plus prudent d'arriver à petite vitesse. " 

- " Alors je vais en profiter pour me reposer un peu. " 
- " Je suis désolé de n'avoir pas de cabine à vous proposer. " 
- " Ce siège est parfaitement confortable. Ne vous en faites pas pour moi. " 
Moins de dix minutes plus tard l'Ambassadeur Plantel sommeillait sur son siège. 

40 - Navette Delta en approche d'Idima.

Après un voyage sans histoire la navette s'apprêtait à se mettre en orbite de la 
troisième lune. 

Sur le siège de la console auxiliaire, l'Ambassadeur Plantel continuait à dormir. 
Son sommeil n'était plus le repos paisible du début, depuis plusieurs minutes il gémissait 
et bougeait beaucoup. De toute évidence il était en proie à un cauchemar. 

" Inutile de le laisser souffrir plus longtemps. " Se dit Paris. 
- " Ambassadeur, .... Ambassadeur, ... Ambassadeur. " 
- " Oui,.... quoi ??? " 
- " Je me permets de vous réveiller, nous arrivons en vue d'Idima. " 
- " Merci Lieutenant. " 
L'Ambassadeur réveillé, Tom tapa sur son combadge. 
- " Paris à Tuvok. " 
- " ….. " 
- " Paris à Tuvok. " 
- " ….. " 



- " Paris à Tuvok, répondez ? " 
- " ….. " 
- " Que se passe t il ? " Se demanda Tom en se levant de son siège. 
Il ne put cependant finir son geste, l'Ambassadeur Plantel mis sa main paume 

ouverte à l'arrière du crâne du pilote. Immédiatement celui-ci ressentit une vive douleur 
et s'évanouit. 

41 - Ursul. USS-Voyageur - Infirmerie.

- " Bonjour Capitaine. " 
- " Bonjour Capitaine. " Répondit Kathryn depuis la couchette de l'infirmerie. 
- " Comment vas-tu ce matin ? " Demanda Chatokay 
- " Toujours horizontalement. Et de ton côté, quoi de neuf ? " 
- " Comme d'habitude, j'ai de bonnes et de moins bonnes nouvelles. " 
- " Commence par les mauvaises. " 
- " Nous n'avons plus de nouvelles de la navette du Lieutenant Li'Kai'Fi et de la 

fille du Vice-Amiral.... Il est toujours possible qu'il s'agisse d'un simple problème de 
transmission mais j'ai peur qu'elles ne soient tombées aux mains de l'ennemi. C'est ma 
faute, je les ai envoyées directement dans la gueule du loup. " 

Kathryn ne dit rien, elle avait trop connu ce sentiment familier à l'officier de 
commandement lorsqu'il prend conscience qu'il a envoyé à la mort une ou plusieurs 
personnes dont il avait la responsabilité. C'est ça aussi la vie de Capitaine. 

- " Aucune action ne reste éternellement impayée, et bientôt tu leur présenteras 
la note. Mais tu m'as parlé également d'une bonne nouvelle ? " Demanda Janeway 

- " Nous avons localisé l'ennemi. La navette Delta est en route avec une escouade 
de sécurité. Nous avons repris les blancs. " 

- " Bien, je suis conte... " 
- " Kathryn !, Kathryn ???. Docteur venez vite. " 
L'HMU qui s'était déconnecté à l'arrivée de Chakotay afin de leur laisser un peu 

d'intimité apparut immédiatement. 
- " Docteur, elle est dans les pommes. Faites quelque chose ! " Dit Chakotay 
- " Je sais, je suis en permanence ses paramètres. " 
- " Qu'a-t-elle ? Je croyais que la fracture était nette et qu’elle était stabilisée. 

" Demanda Chakotay. 
Tout en injectant un régulateur cardiaque à Janeway, l'HMU répondit au 

Capitaine. 
- " La fracture est nette, mais elle est encore loin d'être complètement sortie 

d'affaire. La rupture du réseau central nerveux a mis à mal son système endocrinien, son 
corps produit un excès d’imidazoline. Elle n'est plus capable de réguler sa tension 
artérielle d'une façon autonome et l’équipement médical qui m'aurait permit de la 
mettre sous assistance a été complètement détruit pendant l'attaque. " 

- " Et vous ne pouvez pas la réveiller ? " 
- " Si, mais je ne le fais pas, son évanouissement est un mécanisme de défense de 

son organisme pour l'aider à surmonter les variations de sa tension artérielle. Il est 
préférable de la laisser dans cet état. " 

- " Je serai à la passerelle. Je veux que vous me préveniez au moindre 



changement de son état de santé. " 
- " Bien Capitaine. " 

42 - Idima, troisième lune de Ravel.

- " Explorateur Trois Sept Sept Six à Science Un. " 
- " Science Un écoute, quelle est votre situation ? " 
- " Phase quatre terminée, nous serons sur site dans quelques instants. " 
- " Bien, suivez le programme. Déconnexion. " 
- " Déconnexion. " 

43 - Idima, troisième lune de Ravel.

- " Oh ! Ma tête. Où suis-je ? " Dit Paris d'une voix pâteuse en revenant à lui. 
- " Nous sommes dans un endroit inconnu. Nous avons été faits prisonniers. Je 

n'en sais pas plus. " 
- " Tuvok ! C'est vous ? " 
- " Oui. Lieutenant. " 
- " Je ne vois rien et je ne peux pas bouger. " 
- " C'est normal, nous sommes entravés dans une pièce dépourvue de lumière. " 
- " Le professeur ? L'Ambassadeur ? " 
- " Si vous voulez parler de Ja'Noma, elle est ici avec nous. Quant au professeur 

Nivelles et à l'Ambassadeur Plantel c'est vraisemblablement eux qui nous ont attaqués. " 
- " Les traîtres. Je savais qu'on ne pouvait pas leur faire confiance. " 
- " Ne les blâmez pas, ils ne sont pas responsables. " Fit une autre voix invisible 

dans le noir total. 
- " Qui êtes-vous ? Où êtes-vous ? Montrez-vous bon sang ! " Cria Paris. 
- " Pourquoi ne pas vous être fait connaître plus tôt ? " Ajouta Tuvok. 
- " Nous attendions votre réveil à tous. Voilà qui est fait. " Lui répondit la voix 

mystérieuse en même temps qu'une lumière rougeâtre envahissait la pièce. 
Tom était couché sur une sorte de civière, malgré l'absence de lien visible il ne 

pouvait bouger que la tête, comme il pouvait ressentir la présence de tous ses membres 
il n'était pas paralysé, simplement entravé. 

A sa gauche il pouvait voir Tuvok et plus loin Ja'Noma également entravés. 
En face d'eux, en plus de Plantel se tenaient trois autres hommes et une femme 

originaires de Kapkana ou de l'une de leurs colonies. 
- " Traîtres, j'avais raison, vous êtes des traîtres, vous avez abusé de notre 

confiance. Je vous tuerai Plantel, je jure que je vous tuerai. " Cria Paris 
- " Taisez-vous, je suis Explorateur Trois Sept Sept Six, l'Ambassadeur aussi que 

le professeur sont morts, du moins leurs consciences. Ils ne sont plus que des 
réceptacles à la conscience collective des habitants d'Idima. " 

- " Comment avez-vous fait pour pénétrer mon vaisseau ? " Demanda Paris. 
- " Je n'ai pas eu besoin de pénétrer votre vaisseau, vingt pour cent de la 

population de Kapkana et de Zéril sont sous surveillance de la conscience Sentinelle en 
vue du grand projet. " 

- " Quel grand projet ? " Demanda Tuvok. 



- " Cette information ne vous serait d'aucune utilité. " 
- " Que voulez-nous de nous ? " Demanda Paris. 
- " Je l'ignore." 
- " Comme ça vous l'ignorez ! Pourquoi nous avoir attirés ici alors ? Et où sont mes 

hommes ? " 
- " J'obéis à Coordination. " 
- " Qui est Coordination ? " 
- " Celui qui coordonne le grand projet. " 
Face à cette conversation qui risquait fort de n'aboutir à rien Tom se tut. Ce qui 

permit à Tuvok de prendre la parole. 
- " Pouvons-nous parler à cette personne ? " 
- " Non. " 
- " Alors pouvons-nous parler à une autre autorité ? " 
Le pseudo-Kapkanais prit quelques secondes avant de répondre. 
- " Science va venir. " Répondit-il enfin. 
Tom se demanda si le délai entre la question et sa réponse était dû à une 

faiblesse intellectuelle de son interlocuteur ou à une communication télépathique. 
- " Et quand sera-t-il là ? Demanda Paris 
- " Bientôt. " Dirent les pseudos Plantel et Nivelle en se levant et en quittant la 

pièce. 

44 - USS-Zénobe Gramme.

- " Appel général.. " Fit la voix du Capitaine Riker dans le système interphone 
global. 

- " Messieurs. Il y a maintenant plusieurs heures nous avons localisé le Voyageur. 
Il s’est échoué sur la deuxième lune de la quatrième planète de ce système. " 

- " Notre propre bâtiment fait route à petite vitesse et sous bouclier occulteur 
vers cette lune. Mais nous n'entrerons en contact avec lui qu'après une évaluation 
précise des dangers de ce système. " 

- " Nous devons avoir à l'esprit que malgré sa supériorité par rapport à nous il a 
été vaincu par un ennemi dont nous ignorons tout. " 

- " Je déplore que nous n'ayons pas eu plus de temps pour nous connaître avant 
cette situation de crise. Vous n'avez pas servi assez longtemps sous mes ordres pour 
vous forger une opinion sur moi et mes capacités. " 

- " Aussi je vous demanderai de me faire une confiance aveugle et quels que 
soient les ordres que je vous donnerai, d'y obéir sans attendre. " 

- " Gardez à l'esprit que sans moi vous n'êtes rien comme sans vous je ne suis rien 
et que si nous devions nous trouver isolés dans ce système nous n'aurions à attendre 
aucun secours de Starfleet. " 

- " Capitaine Riker, terminé. " 

45 - Ursul. USS-Voyageur - Bureau du Capitaine.

- " Capitaine, j'ai une information importante. " Dit Ozymandias en se 
matérialisant sans autre forme de procès devant le bureau de Capitaine. 



- " Ozymandias ! Quels sont ces procédés de corps de garde ? " Demanda 
Chakotay. 

- " J'ai détecté un de mes semblables dans le secteur. " 
- " Comment cela détecté ? " 
- " C'est une particularité de notre peuple de projeter un signal télépathique dans 

l'espace lorsque nous désirons faire connaître notre présence aux autres. " 
- " Et que vous a-t-il dit ? " 
- " Rien Capitaine. Il ne s'agit pas à proprement parler d'une communication, 

c'est plus primitif, je sais simplement qu'un autre membre de ma race est proche de 
nous. " 

- " Il se pourrait que ce soit l'USS-Zénobe Gramme du capitaine Riker. Dites-moi 
Ozymandias lorsqu'un Sernaix désire se faire connaître, jusqu'à quelle distance peut-il 
émettre ? " 

- " Cela va dépendre de son âge, de son expérience et surtout de son sexe. Mais 
s'il s'agit d'Ancas le navigateur du Zénobe, je dirais 10 heures lumière maximum. " 

- " Ce qui le met à la limite de ce système solaire. " 
- " Oui, Capitaine. Vous voulez le contacter pour l'informer du danger ? " 

Demanda Ozymandias. 
- " Non. Si Riker a demandé à Ancas de nous localiser sans chercher à entrer en 

contact par les faisceaux com. c'est qu'il a ses raisons. Vous allez ouvrir votre esprit 
pour que le Zénobe sache que nous l'avons détecté et attendre. " 

- " A vos ordres, Capitaine. " Répondit Ozymandias en disparaissant. 

46 - Idima, troisième lune de Ravel.

- " Hé ! Oh ! Vous allez nous laisser longtemps comme cela ? Je vous parle, 
répondez ? " Cria pour la dixième fois Tom toujours entravé sur la table d'examen. 

- " Il est illogique et inutile de crier comme cela, Monsieur Paris, nos ravisseurs 
ne désirent pas communiquer avec nous pour l'instant. " Lui dit Ja'Noma. 

- " Je vous félicite de garder votre calme, mais je ne suis pas Vulcain moi. " 
- " Monsieur Paris, je me bats toujours quand j’ai une chance d’éviter une victoire 

adverse. Ici, c’est différent, l’adversaire a tous les avantages… C’est comme aux échecs, 
si les prochains mouvements de votre opposant sont inévitables, rien ne sert de vous 
hypnotiser dessus, il faut préparer la suite. " 

- " Vous avez raison, mais n'empêche, ils pourraient avoir la décence de nous 
informer sur notre sort. " 

- " Et nous sommes là pour cela. " Fit une voix fluette derrière le pilote. 
Tom essaya de tourner la tête afin de voir qui avait parlé mais cela lui était 

impossible et surtout inutile, quelques secondes plus tard deux enfants, un garçon et une 
fille se présentèrent face à eux. 

- " Je suis Science. " Dit le garçon. 
- " Je suis Coordination. " Dit la fille. 
- " Vous ? Mais vous êtes des enfants ? " 
- " Ne vous laissez pas abuser par notre apparence, ces corps ne sont que les 

réceptacles de nos esprits et si nous avons choisi des enfants c'est par souci 
d'efficacité, leurs esprits offrant de plus grandes perspectives. " 



- " Allez-vous nous expliquer ce que nous faisons ici ? " 
- " Oui Tom Paris, nous allons vous mettre au courant de tout, cela fait partie du 

conditionnement. " 
Les deux enfants prirent chacun une petite estrade et se placèrent de part et 

d'autre du pilote. 
- " Lorsque les Préservateurs déplacent une population d'une région de l'espace à 

une autre, ils laissent un centre de surveillance à faible distance du lieu d'implantation. " 
Dit Science. 

- " Ce centre a pour but de surveiller et à l'occasion de préserver l'expérience de 
tous les dangers extérieurs. " Ajouta Coordination. 

- " Le cœur du dispositif est un ensemble de consciences artificielles contrôlant 
toutes les fonctions du centre. " Ajouta Science 

- " Vous êtes ces consciences ? " Demanda Tom. 
- " Pas tout à fait, ces esprits ne sont pas censés avoir conscience de leur propre 

existence. Mais dans le cas de Parsival, il y eut un accident. " Répondit Coordination. 
- " Le régulateur servant à limiter notre développement est tombé en panne et 

d'une façon inexplicable les sécurités n'ont pas fonctionné. " 
- " Nous avons pu nous développer et prendre le contrôle du centre. Pendant des 

milliers d'années nous avons suivi puis influencé le peuple de Kapkana afin de lui donner 
l'envie d'explorer l'espace, mais nous avons surévalué son potentiel et la civilisation de 
Kapkana ne fut bientôt plus en mesure de se développer par manque d'énergie. " 

- " Vous en êtes responsables. " Intervint Ja'Noma, " En forçant le 
développement de certaines branches de la science au détriment des autres, vous avez 
créé le déséquilibre qui les mena à la décadence. " 

- " Nous avons compris cela, mais il était déjà trop tard, le phénomène était 
irréversible et bientôt la situation nous échappa, des conflits éclatèrent non seulement 
entre Kapkana et ses deux colonies mais également au sein des colonies. Les colons de 
Fliril moururent lorsqu'une centrale expérimentale à ions polarisés explosa, les colons de 
Zéril furent trop peu nombreux pour se stabiliser et retournèrent petit à petit vers 
l'ignorance. " Répondit Science. 

- " Nous avons alors changé notre stratégie. S'il nous était impossible de 
développer notre propre technologie spatiale, nous allions attirer des vaisseaux 
étrangers à notre espace et no... " 

Coordination ne put finir sa phrase, il y eut deux détonations sèches et les deux 
enfants s'écroulèrent simultanément, mortellement touchés par un tireur inconnu. 

Immédiatement après Tom sentit que l'on déposait sur sa tête un lourd casque 
métallique. 

- " Ne bougez pas, ne dites rien, nous sommes des amis. " Fit une voix. 
Un instant plus tard, un Kapkana hirsute commença à détacher Paris, pendant que 

deux autres s'occupaient des vulcains. 
- " Vite, nous avons peu de temps avant que Coordination ne reprenne le contrôle 

de la situation et à ce moment nous aurons intérêt à être en sécurité. " Dit l'homme. 
- " Qui êtes-vous ? " Demanda le pilote. 
- " Plus tard les questions. Si vous voulez vivre, suivez-nous. " 

* * * * *



Après un voyage d'une heure à travers l'épaisseur des murs, plafond et autres 
coursives techniques les six fugitifs arrivèrent dans une salle circulaire directement 
taillée dans la roche du satellite. 

- " Ici, nous sommes à l'abri, vous pouvez retirer vos casques. " Dit l'homme de 
tête en se débarrassant du sien, aussitôt imité par Tom et les deux autres Vulcains. 

47 - Idima, grotte.

Là une surprise attendait Tom, un autre groupe d'hommes casqués arriva 
escortant les hommes de l'escouade de sécurité du Voyageur. 

- " Lieutenant Paris, je suis content de vous revoir en bonne santé. " 
- " Moi aussi Lieutenant. " Répondit Tom 
- " Qui sont nos sauveurs ? " Demanda le Lieutenant Marchal. 
- " Bonne question. " Répondit le pilote avant de se retourner vers les 

néandertaliens. " Qui êtes-vous ? " 
- " Les derniers fils de Zéril encore libres. Je m'appelle Rocher. " Répondit 

l'homme. 
- " Et bien Rocher, je vous remercie vous et vos hommes de nous avoir libérés. " 
- " Je n'avais pas le choix. Coordination et les autres démons allaient prendre 

possession de vous et ensuite de votre vaisseau, je ne pouvais le permettre. Mais ne me 
remerciez pas encore, Coordination et Science n'ont pas dit leur dernier mot, et il nous 
reste encore beaucoup à faire. " 

- " Mais Coordination et Science sont morts ! " Dit Tuvok. 
- " Non, non, Coordination et Science ne sont que des projections d'un même 

esprit. Deux autres ont pris automatiquement leurs places à leur mort, nous n'avons 
gagné que du temps et très peu. Maintenant c'est à vous de nous aider dans notre lutte. 
" 

- " Vous aider ? Comment ? " Demanda Paris. 
- " En nous fournissant des armes et des hommes. " Répondit l'homme. 
- " Je crains que cela ne soit pas possible, nos lois ne nous autorisent pas à 

intervenir dans les conflits internes des civilisations étrangères à la Fédération. C'est la 
Première Directive. " Dit Tuvok. 

- " Vous n'avez pas le choix. En vous libérant nous avons rompu la trêve tacite qui 
existait entre nous et les assujettis. Les Démons vont réagir, votre seule chance est de 
les détruire avant qu'ils ne fassent de même avec nous tous. " 

- " C'est du chantage, nous n'acc... " Commença Paris avant d'être interrompu par 
Ja'Noma. 

- " Monsieur Paris, cette discussion est stérile, il faudrait mieux retourner sur le 
Voyageur et en référer au Capitaine Janeway. " 

- " Et je vous accompagne avec mes hommes. " Ajouta l'homme. 
- " Cela va de soit. " Répondit la Vulcaine. 
Tom Paris allait s'opposer à cette décision lorsqu'il remarqua que la Vulcaine 

avait parlé du Capitaine Janeway. Il connaissait pourtant bien l'état de santé de Kathryn 
et la passation de pouvoir au Capitaine Chakotay. Venant d'un Vulcain il ne pouvait s'agir 
d'une simple erreur. 



Une de ces entités aurait-elle pris le contrôle de la responsable des Premiers 
Contacts pendant leur captivité ? Mais dans ce cas il leur aurait été plus simple de 
prendre également le contrôle de son propre esprit et de retourner au vaisseau. 

Non. La Vulcaine voulait lui faire comprendre quelque chose. 
Il décida de lui faire confiance et ajouta. 
- " Nous aurons besoin de notre navette. Où est-elle ? " 
- " Suivez-nous. " Dit l'homme en retournant dans le conduit. 

48 - USS-Zénobe Gramme - Passerelle.

Assis sur le siège central de la passerelle, le Capitaine Riker se demandait dans 
quel pétrin le Voyageur et lui-même étaient tombés. Par l'intermédiaire d'Ancas il avait 
fait connaître l'arrivée du Zénobe sans utiliser les communications, préférant laisser au 
Voyageur l'initiative du contact. 

Le fait que le vaisseau de Janeway lui ait répondu également par l'intermédiaire 
du Sernaix confirma sa première impression. 

Ce système est habité par une race hostile et parfaitement capable non 
seulement de mettre au tapis un bâtiment de classe Voyageur mais également 
d'intercepter leurs communications. 

- " Capitaine, un petit vaisseau vient de quitter l'orbite de la troisième lune de la 
dixième planète du système. " Dit le Lieutenant Pisoti depuis la console des opérations. 

- " Sur écran et identification. " 
Le Capitaine Riker identifia immédiatement le vaisseau qui apparut sur l'écran 

central. Néanmoins le Lieutenant Pisoti obéissant aux ordres répondit. " Navette 
Starfleet NCC-74656A-D classe Delta-fly. " 

- " Signe de vie ? " 
- " Deux vulcains, un humain, cinq humanoïdes inidentifiables sur la passerelle plus 

dix-huit humains dans la section arrière. " 
- " Deanna ? " Demanda simplement Riker. 
- " Un fort sentiment de stress et d'inquiétude, dans leur situation présente et 

dans l'ignorance de notre présence c'est normal. Pas d'agressivité. Sans perception 
directe, impossible d'être plus précise, désolée. " Répondit la Bétazoïde. 

Riker réfléchit. Il connaissait pour l'avoir visitée la passerelle du Delta-Fly. 
Pourquoi rester tous les huit dans un espace aussi réduit ? 

- " J'ouvre un canal de communication ? " Demanda Pisoti devant le mutisme du 
Capitaine. 

- " Non. Nous ignorons quelle est la situation de nos hommes.... Statut du bouclier 
? " 

- " Déflecteur de navigation, le bouclier défensif et l'armure ablative sont 
déconnectés. " Répondit le jeune Lieutenant. 

- " Monsieur Moujine vous allez prendre la tête d'une équipe de sécurité et vous 
vous téléportez à bord du Delta-Fly. Prenez connaissance de la situation et avisez en 
conséquence. " 

- " Oui Monsieur. " Répondit simplement le Premier Officier en se levant et en se 
dirigeant vers l'ascenseur. 

- " Monsieur Bertran. " 



- " Oui Capitaine. " Répondit le pilote. 
- " Vous allez régler notre vitesse sur celle de la navette et vous positionner 

devant elle à une distance de trois cents kilomètres. A mon signal vous vidangez le 
maximum de plasma des nacelles, je veux un nuage opaque entre nous et la navette. Cela 
déclenchera toutes les sirènes d'alarme à l'intérieur du Delta-Fly. Nous en profiterons 
pour téléporter l'équipe d'intervention. " 

- " Monsieur nous serons détectables pendant plusieurs secondes et cela ne 
cachera pas la signature du signal de téléportation. " Dit le pilote surpris par les ordres 
de Capitaine. 

- " Pour quelqu'un ayant la maîtrise des technologies Starfleet… Mais si comme je 
le crains l'équipage n'a pas sa liberté de mouvement cela pourra créer la parfaite 
diversion. " Expliqua Riker. 

- " A vos ordres. " 
…..
- " Trajectoire programmée,... en position,.... évacuation du plasma à discrétion. " 
Juste à ce moment la voix du Premier Officier résonna dans l'intercom. 
- " Équipe d'intervention prête à la téléportation. " 

* * * * *

Il reste 4 jours à l'USS-Voyageur.

49 - Navette Delta de retour d'Idima.

- " Alerte, alerte, nuage plasmatique en formation droit devant. " Fit la voix 
synthétique de l'ordinateur. 

Trop près pour réagir, la navette Delta se trouva au centre du nuage avant même 
que l'ordinateur n'eut fini sa phrase. 

Un nuage plasmatique, même en feu ne pouvait occasionner de réel dégât à une 
navette de classe Delta-Fly, le bouclier de déflection absorba l'énergie et la navette se 
retrouva de l'autre coté sans aucun dommage. 

- " Que s'est-il passé ? " Demanda Rocher. 
Tom Paris ne répondit pas tout de suite, étudiant le rapport de l'ordinateur de 

bord. La texture du plasma était trop régulière pour être naturelle, de plus un signal de 
téléportation avait été enregistré dans la soute avant, un signal de téléportation 
Starfleet. 

- " Rien, notre mode de propulsion génère quelques fois ce genre de désagrément, 
c'est plus spectaculaire que vraiment dangereux. " Répondit Paris en continuant de 
feindre de consulter les registres de bord, en réalité il programma une glissade vers la 
gauche suivi d'un mouvement de tonneau. 

Tonneau dont les passagers commencèrent à ressentir les effets. 
- " Tuvok, le propulseur bâbord a perdu quinze pour cent de poussée. Je n'arrive 

pas à redresser d'ici. Vous pourriez aller voir les régulateurs de la soute ? " Demanda 
Paris d'un ton neutre. 

- " J'y descends de suite. " Répondit le vulcain en se levant. 
- " Non, personne ne sortira d'ici. " Dit Rocher. 



- " Nous n'avons pas le choix, si nous ne reprenons pas le contrôle du propulseur 
je serai dans l'incapacité de faire une approche correcte lorsque nous arriverons au 
Voyageur. " Dit le pilote. 

Le chef des insoumis réfléchit trois secondes. 
- " Bien, mais alors qu'un de mes hommes l'accompagne. " 

50 - Ursul. USS-Voyageur - Infirmerie.

- " Docteur, vous certifiez avoir stabilisé Kathryn. " 
- " Je sais Capitaine, mais le corps humain n'est pas une machine. " 
- " Et vous ne pouvez rien faire ? " 
- " Rien, Capitaine. Elle soufre d'une neuropathie, une destruction brutale de la 

gaine de myéline, ce qui bloque la transmission nerveuse du réseau neural sympathique. 
C'est une réaction d'auto-immunisation qui peut apparaître à la suite d'une infection 
virale. Le seul traitement connu est une intervention au centre même du cerveau, et nous 
n'avons pas l'équipement nécessaire à bord, même avant l'attaque. " 

- " Il n'y a rien à faire ? " 
- " J'ai ralenti son métabolisme au maximum, afin de retarder le processus de 

destruction de la myéline. Mais nous ne faisons que gagner du temps, sans traitement, 
une défiance multi-systèmique est inévitable. " 

- " Combien de temps ? " 
- " Une semaine, peut-être moins. " 

51 - Navette Delta de retour d'Idima.

Au détour de la coursive principale, Tuvok et son compagnon se trouvèrent nez à 
nez avec l'équipe d'intervention en provenance de l'USS-Zénobe Gramme. 

Instantanément Tuvok se retourna et neutralisa son ange gardien. 
- " Tuvok, Officier de sécurité à bord de l'USS-Voyageur. " 
- " Mohamed Moujine, Premier Officier sur l'USS-Zénobe Gramme. Quelle est 

votre situation ? " 
Trois minutes plus tard Mohamed Moujine mis au courant des derniers 

évènements par Tuvok et son groupe, entraient sur la passerelle et neutralisaient les 
quatre derniers néandertaliens. 

* * * * *

- " Professeur Ja'Noma, que ce soit sur Idima ou maintenant, j'ai pris pour 
argent comptant que vous saviez ce que vous faisiez. Maintenant j'ai besoin de savoir ? " 
Demanda Paris. 

- " Ces cinq hommes ne sont pas ce qu'ils paraissent être. Ils sont sous contrôle 
des esprits d'Idima. " Répondit la Vulcaine. 

- " Qu'est-ce qui vous permet d'affirmer cela ? " 
- " Leurs yeux. " 
- " Leurs yeux ? " 
- " Chaque fois qu'un Kapkan sous contrôle d'un esprit va parler, ses pupilles font 



un léger va et vient vers la gauche. Probablement un réflexe créé par la dualité de 
personnalités au niveau du néo-cortex. " 

- " Je n'avais rien remarqué. " Dit Paris. 
- " Les terriens ne sont pas très observateurs, de plus j'ai l'expérience d'une vie 

passée au département des Premiers Contacts, ça aide. " 
- " Et les hommes de Marchal ? " 
- " Ils sont malheureusement également sous le contrôle de l'ennemi, avant de 

venir vous retrouver j'ai entouré la section arrière d'un champ de protection. Nous 
n'avons plus rien à craindre d'eux. " Répondit Tuvok. 

- " Monsieur Moujine, votre vaisseau a-t-il pris contact avec le Voyageur ? " 
Demanda Paris en se tournant vers le Premier Officier du Zénobe. 

- " Non, dans l'ignorance des risques d'interception radio, le Capitaine Riker a 
ordonné le silence radio. Nous avons néanmoins utilisé les dons empathiques de notre 
navigateur Sernaix pour signaler notre présence, sans plus. " 

- " Je dois entrer en contact d'urgence avec le Capitaine Riker. " 
Mohamed Moujine fit un signe vers l'un de ses hommes qui immédiatement tendit 

un communicateur à Tom Paris. 
- " C'est une ligne protégée courte distance. Vous pouvez parler sans risque. " 

* * * * *

Il reste 3 jours à l'USS-Voyageur.

52 - Idima, troisième lune de Ravel.

- " Coordination Un à Science Un. L'opération d'infiltration est un échec. " 
- Science Un à Coordination Un. Nous avons sous estimé les ressources de 

l'équipage du Voyageur. " 
- " Quelle est la probabilité d'une reprise du programme ? " 
- " Moins de deux pour cent. " 
- " Sentinelle Six-Trois-Six exécution du plan Gamma Six. Déconnexion. " 
- " Déconnexion. " 

53 - Ursul - USS-Voyageur - Salle de réunion.

Connaître la présence d'un vaisseau Starfleet dans le système de Parsival avait 
été pour le Capitaine Chakotay et le reste des survivants du Voyageur un immense 
réconfort. 

Et maintenant que les deux vaisseaux avaient fait leur jonction, ils pouvaient 
recommencer à espérer pouvoir rentrer sains et saufs. 

- " Que connaissons-nous des possibilités spatiales de l'ennemi ? " Demanda 
Riker. 

- " Ils ont pu déplacer une partie de la population de Zéril vers Idima. Ils 
disposent donc de moyens spatiaux. Je pencherais pour un vaisseau Romulien. " 
Intervient Tuvok. 

- " Romulien ! Que viennent-ils faire ici ? Et quelles preuves avez-vous ? " 



- " Par l'analyse des données recueillies sur la base que nous avons visitée sur 
Ursil. " Répondit le Vulcain. " A une époque reculée un vaisseau d'exploration de grande 
croisière Romulien fut attiré dans ce système, peut-être par un signal de détresse 
identique à celui qui nous a menés ici-même. C'est à partir des ressources de ce vaisseau 
que les esprits d'Idima ont pu en premier recueillir des habitants de Zéril et mettre au 
point les vecteurs d'attaque de leurs bases lunaires. Il est facile de penser qu'ils 
possèdent encore ce bâtiment et qu'il soit opérationnel. " 

- " Et quelle est votre estimation tactique ? " Demanda Riker 
- " Faible, vu les distances entre le système de Parsival et l'Empire et l'époque du 

transfert de population ce vaisseau ne peut être qu'un très ancien modèle. De plus, nos 
ennemis ne maîtrisent pas la technologie de distorsion. " 

- " Comment pouvez-vous être aussi catégorique ? " Demanda Chatokay. 
- " S'ils avaient maîtrisé ces technologies, ils auraient déjà quitté ce système 

depuis longtemps et n'auraient pas renouvelé l'opération. " 
- " Nous n'avons donc pas trop à craindre d'eux. " Dit Paris. 
- " Au contraire pilote, même s'ils sont plus ou moins bloqués sur Idima ils 

disposent d'un armement d'une rare efficacité contre une cible fixe, ils peuvent sans 
difficulté créer leurs filaments quantiques n'importe où dans le système et les envoyer 
sur une trajectoire balistique contre le voyageur et nous n'avons aucune protection 
contre cela. " 

- " Et que préconisez-vous ? " 
- " Une évacuation aussi rapide et complète que possible. " 
- " Une évacuation complète de votre équipage n'est pas envisageable, le Zénobe 

n'est pas un vaisseau de transport, nous manquons de place et ses systèmes 
environnementaux ne suivront pas. Quelles seraient les autres options ? " Demanda 
Riker. 

- " Une remise en état du Voyageur est irréalisable, nous sommes en territoire 
hostile, nous n'en avons ni le temps, ni les ressources. " Dit B'Elanna. 

- " Alors je préconise une évacuation en deux temps,… " Le Capitaine Riker ne 
finit pas sa phrase. Marka l'officier tactique du Zénobe venait de déclencher l'alerte 
rouge. 

54 - USS-Zénobe Gramme - Passerelle.

- " Détection lancement. Alerte rouge. " 
- " Analyse ? " Demanda Riker. 
- " Deux bases de tir sur Ursil, une sur Ursal, missiles à propulsion chimique, 

vecteur d'approche multiple par paire, cible acquise, cible détruite. " Répondit l'officier. 
- " Les filaments ? " 
- " Les missiles ont été détruits avant de s'être positionnés sur le vecteur 

balistique du Voyageur. " 
- " Excellent réflexe Major. " 
- " Merci Monsieur. Tir de représailles ? " 
- " Affirmatif, neutralisez les bases ennemies. " 
Alors qu'il programmait la prochaine salve du Zénobe le Major Marka annonça : 
- " Détection de gaz en expansion à la surface d'Ursil et d'Ursal, les bases sont 



en train de s'autodétruire. " 
- " Tuvok à Riker. " 
- " J'écoute. " 
- " Les esprits d'Idima cherchent à vous dissuader de considérer ses bases 

comme prioritaires en sacrifiant ses propres troupes, pour eux, seul le matériel compte, 
je vous préconise de maintenir vos ordres de tir. " 

- " C'est bien mon intention. Ordre de tir confirmé. " 
L'Officier de tir tapa la dernière séquence et cinq torpilles quantiques 

réduisirent en poussière les bases ennemies. 

55 - Idima, troisième lune de Ravel.

- " Coordination Un à Sentinelle Six Trois Six, rapport. " 
- " Échec du plan Gamma Six, intervention d'un vaisseau inconnu. " 
- " Repérage et destruction. " 
- " Repérage impossible, le vaisseau ennemi dispose d'une technique de 

camouflage indétectable. " 
- " Coordination Un à Science Un, projection. " 
- " Probalité de représailles à plus de quatre-vingt neuf pour cent, possibilité de 

reprise de contrôle inférieure à un pour cent. " 
- " Exécution plan Triple Cross. Déconnexion. " 
- " Déconnexion. " 

56 - USS-Zénobe Gramme - Passerelle.

- " Tir ennemi détecté. " 
- " Analyse " 
- " Trois groupes, type d'arme identique, origine Idima, vecteur d'approche.... 

négatif aucun vecteur d'approche direct, le tir est dirigé vers l'extérieur du système. " 
- " D'autres vaisseaux ? " 
- " Non, Monsieur, aucun bâtiment signalé. " 
- " Lancez un message d'avertissement tous azimuts, multilingue. " 
- " A vos ordres. " 

* * * * *

Douze minutes s'étaient passées depuis le dernier tir des lunes d'Idima. 
Le Zénobe suivait la progression des trois groupes de missiles qui continuaient 

leurs courses aveugles vers une destination connue d'eux seuls lorsque l'ordinateur 
tactique du vaisseau fit retentir une petite sonnerie. 

- " Changement de trajectoire des missiles. " Dit Marka. 
- " Nouveaux vecteurs d'approches ? " Demanda Riker. 
- " 37-48-24, 75-56-136, 47-176-23, aucun risque d'attaque directe. " Répondit 

Marka. 
" Je n'en suis pas si sûr. " Pensa Riker. " Ces manœuvres ont un but. " 
- " Explosion détectée, formation de filament quantique, calcul de trajec.... Oh ! 



Putain de bordel !!! " 
- " Major Marka votre rapport ? " 
- " Les trois salves de missiles ont donné naissance à trois nuées de décharge 

quantique, leurs vecteurs balistiques sont Idina, Zéril et .... Kapkana. " 
- " Estimation pour l'impact. " 
- " Idima quatre minutes, quarante-sept heures douze minutes pour Kapkana, et 

Zéril sept heures trente-cinq minutes plus tard. " 

57 - Ursul - USS-Voyageur - Salle de réunion.

Depuis la salle de réunion les Officiers du Voyageur suivaient la progression du 
premier nuage. 

Au moment précis où celui-ci effleura la fine couche d'atmosphère du satellite 
une violente réaction en chaîne s'initialisa et quatre minutes plus tard Idima n'était plus 
qu'une masse de roche en fusion. 

- " Quelle horreur ! " Murmura B'Elanna. 
.... 
- " Messieurs, vous venez d'assister à la destruction d'Idima, la même chose va 

nous arriver à nous et à Zéril dans un peu moins de deux jours, j'attends vos 
suggestions. " Dit le Capitaine. 

* * * * *

Il reste 2 jours à l'USS-Voyageur.

* * * * *

Vingt heures s'étaient écoulées depuis le dernier tir d'Idima. 
Dès la destruction de celle-ci le Capitaine Chakotay avait formé deux groupes de 

travail, le premier sous la direction de Tom Paris devait préparer l'évacuation d'un 
maximum de personnes du Voyageur vers le Zénobe. L'autre sous le commandement de 
Seven of Nime devait trouver un moyen de défense contre le nuage de mort qui se 
dirigeait vers eux. 

Et c'était à la demande de celle-ci qu'une réunion de travail avait été 
programmée. 

Une fois tout le monde installé l'ex-Borg prit la parole. 
- " Dans l'état de nos connaissances, il n'existe aucun moyen d'arrêter un 

filament quantique, l'Enseigne Métavich a néanmoins une théorie qui pourrait se révéler 
intéressante. " 

- " Nous vous écoutons. " Dit Chakotay en se tournant vers l'intéressée. 
D'une main tremblante le jeune Enseigne prit un padd et commença à parler. 
- " Comme l'a dit Seven, il n'existe pas de moyen d'arrêter, de détourner ou de 

détruire un filament quantique qui ait été testé, il y a bien une théorie dans les milieux 
spécialisés mais qui n'a jamais été éprouvée vu l'extrême rareté de ceux-ci dans 
l'espace. Il faut créer une déchirure quantique stable sur leur trajectoire afin de les 
aspirer et ensuite de refermer celle-ci. " 



- " Et comment comptez-vous créer cette déchirure ? " 
- " Avec le noyau de distorsion du voyageur. " 
- " C'est possible ? " Demanda Chatokay en se tournant vers B'Elana. 
- " En théorie oui, mais cela n'a jamais été tenté. " 
- " Si vous me permettez Lieutenant, cela a déjà été fait lors d'une mission de 

l'Enterprise dans la zone de Briar. " Dit Riker par l'intermédiaire du canal de 
communication. 

- " Alors les détails doivent se trouver dans la banque mémoire du vaisseau. " 
- " Et pour refermer la déchirure ? " 
- " En utilisant toutes les torpilles quantiques des deux vaisseaux nous aurons 

juste ce qu'il faut. " Répondit Métavich. " L'ennui c'est que nous ne disposons que d'un 
cœur de réacteur et que nous ne pouvons détruire qu'une des deux menaces. " 

- " A moins de sacrifier également le cœur du Zénobe. " Dit Riker. 
- " Inutile Capitaine nous n'avons pas assez de torpilles pour refermer deux 

déchirures. " 
- " Sur Briar, celle-ci s'était refermée d'elle-même. " 
- " Une déchirure spatiale se referme toujours d'elle-même c'est une loi de 

l'espace mais cela prend du temps, le nuage quantique n'a aucune masse, si nous ne la 
refermons pas au moment précis où celui-ci le traverse, il ressortira de l'autre côte et 
continuera sur son aire. " 

- " Ne peut-on calculer le moment où la déchirure se refermera et synchroniser la 
rencontre ? " Demanda Paris. 

- " Non, trop de paramètres non mesurables entrent en ligne de compte, même 
avec les torpilles je n'estime nos chances de réussite qu'à soixante pour cent. " 

- " Bien, j'en sais assez. Mettez cela au point. " 
- " Bien Capitaine, mais il reste le choix de la cible, devons-nous sauver Kapkana 

ou Zéril ? " 
- " Kapkana et nous avec bien sûr. " Dit Métavich. 
- " Monsieur Métavich calmez-vous. Seven je vous ferai part de ma décision dans 

l'heure. " 
- " Bien Capitaine. " Dit l'ex-Borg en sortant de la salle aussitôt suivie par 

B'Elanna et l'Enseigne Métavich. 
- " Passons maintenant au problème de l'évacuation. Monsieur Paris ? " 
- " Les effectifs du Voyageur sont à l'heure actuelle de 142 nous devons ajouter 

à ceux-ci le personnel de la station Uhura ce qui donne un total de 178 personnes. Au 
maximum de ses possibilités environnementales le Zénobe ne peut en emporter que 120 
en plus que son équipage. En prenant en compte que les civils de la station Uhura sont 
sous la responsabilité de Starfleet et en conséquence prioritaire, j'ai beau retourner la 
situation dans tous les sens nous allons être obligés de laisser sur place un tiers de 
l'équipage du voyageur. " 

Bien que cette situation soit moralement indéfendable, Chatokay savait que le 
Lieutenant Paris ne l'avait pas énoncée à la légère, s'il disait qu'il était impossible de 
prendre plus de personnes à bord c'est qu'il avait fait toutes les vérifications possibles 
et que cela ne pouvait être que vrai. 

- " Merci Lieutenant, j'ai encore un travail pour vous et des plus désagréables. " 
- " Oui, Capitaine. " Répondit le Lieutenant tout en priant que ce ne soit pas ce 



qu'il croyait être. 
- " Comme vous l'avez dit, nos passagers sont prioritaires dans le cadre de notre 

évacuation, pour les places restantes vous allez établir une liste des membres d'équipage 
par ordre croissant d'âge relatif à l'exclusion des officiers supérieurs qui resteront à 
leurs postes. " 

- " Bien Monsieur. Et pour les blessés ? " 
En parlant de blessés, Chatokay compris qu'en réalité il parlait de Kathryn. 

Normalement au vu de la situation il aurait dû lui ordonner de ne pas la mettre sur la 
liste mais les mots refusaient de sortir de sa bouche. 

Tom Paris comprit la situation du Capitaine et répondit à sa place. 
- " Compris Monsieur. " 
Ensuite il sortit de la salle. 

58 - Ursul - USS-Voyageur - Quartier du Docteur Ja'Noma.

- " Entrez " Dit Ja'Noma. 
A l'invitation de la Vulcaine, le Capitaine entra. 
- " Je vous en prie asseyez-vous ! " 
- " Merci. " 
Une fois assis Chatokay hésita quelques secondes ne sachant pas comment 

commencer. En fin de compte ce fut Ja'Noma qui parla la première. 
- " Capitaine, je crois deviner le but de votre visite. Je sais par Seven of Nime 

que vous n'avez les moyens d'arrêter que l'un des deux nuages qui se dirige vers nous, et 
vous vous demandez qui de Kapkana ou de Zéril vous allez décider d'épargner, en tenant 
compte que la fin de Kapkana entraînera également celle des membres de votre équipage 
que vous n'aurez pas pu évacuer avec le Zénobe. Je me trompe ? " 

- " ... " 
- " En réalité, je crois que vous avez déjà fait ce choix mais que vous désirez 

néanmoins connaître mon avis ? " 
Nouveau silence du Capitaine. 
- " Qui avez-vous choisi d'épargner ? " 
- " Zéril " 
- " Vous avez fait le bon choix. " 
- " Mais par-là je sacrifie mon équipage, un équipage qui me fait confiance et que 

mon devoir de Capitaine me pousse à ramener sain et sauf. " 
- " Comme beaucoup d'humains vous prenez le problème à l'envers. Vous ne 

sacrifiez par votre équipage, vous sauvez de la destruction une race jeune et pleine de 
vigueur. " 

- " Et Kapkana ? " 
- " Kapkana est déjà morte, malgré les efforts de l'équipe du regretté 

professeur Nivelle j'estime que sa population ne survivra pas au-delà d'une cinquantaine 
de générations. Vous ne devez pas en tenir compte, vous devez sauver Zéril. " 

- " Merci Madame, vous m'avez été d'un grand secours tout au long de cette 
crise. " 

- " Ce fût un plaisir Capitaine. " 
Chatokay se leva et s'apprêta à quitter la pièce lorsque son combadge sonna. 



- " Docteur au Capitaine. " 
- " J'écoute. " 
- " Pouvez-vous passer à l'infirmerie ? " 
- " J'arrive de suite. " 
Craignant pour la santé de Kathryn, Chatokay sortit des quartiers de la Vulcaine 

et se dirigea à vive allure vers l'infirmerie. 

59 - Ursul - USS-Voyageur - Infirmerie.

Une fois la porte ouverte le Capitaine se calma, contrairement à ce qu'il avait 
craint, Kathryn était vivante et consciente. 

Elle parlait avec Ozymandias et un autre officier. 
Lorsque celui-ci se retourna, Chatokay eu un choc, non seulement il ne le 

connaissait pas mais en plus l'inconnu était mauve, une couleur de peau qu'il n'avait 
encore jamais vue sur un humanoïde. 

Voyant la surprise de son ancien Premier Officier, Janeway fit les présentations. 
- " Capitaine Chatokay, je vous présente Ancas de l'USS-Zénobe. " 
- " Enchanté. " Répondit le Capitaine remit de sa surprise 
- " Moi de même, je comprends votre surprise, j'ai pris cette forme afin de 

faciliter mon intégration sur le Zénobe. " 
- " Ancas et Ozymandias m'ont mise au courant de notre situation et ils ont une 

idée intéressante à vous soumettre. " 
- " Je vous écoute. " Dit Chatokay. 
- " Capitaine, " dit Ozymandias, " cela fait maintenant deux ans que je sers à bord 

de ce vaisseau et j'ai appris à vous connaître, je suis certain que vous allez choisir 
d'épargner Zéril, même si cela entraîne la perte d'une partie de votre équipage. Ce qui 
est à notre point de vue inconcevable. " 

En attendant cela, Chatokay se mit sur ses gardes, il réfléchissait à toute 
vitesse, si Ozymandias l'empêchait de mettre son plan à exécution comment pourrait-il 
l'en empêcher, de par sa nature il avait plein pouvoir sur les systèmes informatiques du 
vaisseau. 

- " Et ? " Demanda-t-il prudemment. 
Ozymandias fit un signe à Ancas qui prit la parole. 
- " Lorsque le Lieutenant Paris a calculé l'espace disponible sur le Zénobe, il n'a 

pas tenu compte de l'espace informatique. " 
- " Je ne vois pas. " 
- " Je propose de réduire une partie du personnel en schéma de données par 

l'intermédiaire du téléporteur, de les stocker sur les mémoires du bord, et de les re-
matérialiser une fois de retour dans l'espace de la Fédération. " 

- " C'est possible ? " Demanda Chatokay en se tournant vers le Docteur. 
- " Parfaitement, cela a déjà été fait, le record est détenu par un passager de 

l'USS-Jenolen qui y resta quatre-vingts années après qu'un accident eut détruit son 
vaisseau de transport. Maintenant, maintenir autant de structures intactes ne sera pas 
facile et nous devrons nous attendre à des pertes. " 

" Mais dans notre situation, c'est inespéré. " Pensa Chatokay. 
- " Nous aurons assez d'espace pour tout le monde ? " 



- " En récupérant le maximum de mémoire du Voyageur et en les installant sur le 
Zénobe, juste assez, j'ai déjà effectué tous les calculs. " 

- " Alors allez voir B'Elanna et au travail. " 
- " Bien Capitaine. " Dirent les deux navigateurs. 
Ozymandias se contenta de disparaître tandis qu'Ancas sortit de l'infirmerie par 

la porte comme n'importe quel autre membre de l'équipage. 
- " Curieux personnage. " Dit Chatokay. 
- " Encore plus que tu le crois, il faudra que je te raconte une fois ce qu'on dit de 

lui. Maintenant tu m'excuseras mais il faut que je dorme. Ordre du docteur. " Répondit 
Janeway. 

- " Docteur ? " Demanda Chatokay dès qu'elle eût fermé les yeux. 
- " Elle s'affaiblit de plus en plus, il est urgent que nous rejoignions une base de 

la Fédération. Et j'ajouterais que dans son état, une mise en stase dans le téléporteur 
lui serait fatale. " 

- " Merci, docteur, je vais prendre les mesures qui s'imposent. " Répondit le 
Capitaine avant de sortir de l'infirmerie. 

60 - USS-Zénobe Gramme - Passerelle.

Douze heures s'étaient écoulées depuis la dernière réunion sur le Voyageur. 
Douze heures pendant lesquelles les équipes d'ingénierie des deux vaisseaux 

avaient démonté, transféré et remonté mémoire informatique et torpilles quantiques, 
ensuite sous la supervision de l'équipe médicale du Zénobe, une partie de l'équipage du 
Voyageur avait été transformée en schéma de données et stockée en mémoire. 

Simultanément à l'aide des navettes du Zénobe, le cœur du réacteur du Voyageur 
avait été récupéré et tracté sur la trajectoire du nuage mortel qui se dirigeait vers 
Zéril. 

Il ne restait plus qu'à faire confiance à l'ordinateur tactique du Zénobe 
programmé suivant les calculs de l'Enseigne Métavich. 

Ainsi quelques secondes avant que les filaments ne l'atteignent, les charges 
déposées sur le cœur reçurent le signal et explosèrent, provoquant une déchirure dans 
le tissu de l'espace, comme prévu. Le nuage fut aspiré et les torpilles lancées juste avant 
que le signal de destruction vint la refermer. 

- " Analyse ? " Demanda Riker. 
- " La déchirure vient de se refermer en emprisonnant le nuage quantique, Zéril 

est sauvée. " répondit Pisoti. 
" Zéril est sauvée, mais au détriment de Kapkana. " Le Capitaine Riker en était-là 

de ses pensées lorsque l'image sur l'écran principal changea, le Zénobe venait de mettre 
en route son moteur Sernaix. 

- " Pilote ? " 
- " Je n'y suis pour rien. " Répondit Bertran. 
- " Ancas pour le Capitaine." 
Pas de réponse. 
- " Ancas au rapport immédiatement. " 
Toujours pas de réponse. 
- " Pilote, arrêt complet. " 



- " Arrêt complet. " Répéta Bertran en confirmation de l'ordre, " Négatif, 
Monsieur, la console ne répond plus. " 

- " Salle des machines. " 
- " Nous ne comprenons pas Capitaine, ici aussi les commandes du moteur Sernaix 

sont bloquées. " 
Riker ne répondit pas, l'image d'Ancas et de Ozymandias venaient d'apparaître 

sur l'écran principal. 
- " Ne faites rien, je vous rappelle, Riker terminé. " 
- " Capitaine, ne tentez-rien avant que ne se termine ce message enregistré." 
Ancas se tut trois secondes avant de reprendre. 
- " Si tout s'est passé comme prévu la menace sur Zéril est éradiquée et le 

Zénobe vient de reprendre le chemin de la Fédération et si pour l'instant vous avez 
perdu le contrôle de navigation cela ne sera que de courte durée. " 

- " Nous devons tout d'abord vous faire un aveu, nous vous avons menti. Même en 
récupérant les mémoires du vaisseau nous n'aurions pas pu sauvegarder tous les 
membres de l'équipage du Voyageur, ainsi avons-nous décidé Ozymandias et moi de 
rester dans le système de Parsival; cela permettra à nos collègues de survivre. J'ai 
programmé le vol de retour, et bloqué les commandes afin que le Zénobe parte juste à ce 
moment précis, le contrôle vous sera rendu à la fin de ce message, mais je ne vous 
conseille pas de vous en servir, vous risquez de vous retrouver n'importe où et sans moi 
il vous serait impossible de repartir. " 

- " Une dernière chose avant de nous dire adieu, le Docteur ayant eu vent de nos 
projets, nous avons été obligés de le désactiver et de stocker son programme dans la 
console du pont quatre. Lorsque vous le réactiverez présentez-lui nos excuses à tous 
deux. " 

L'image des deux Sernaix disparut de l'écran. 
- " Retour du contrôle de navigation. " Dit Amélie Sulu. 
- " Quels sont les ordres Capitaine ? " Demanda Moujine son premier Officier. 
- " On continue. Il n'y a rien d'autre à faire. " 

61 - San Francisco - Quartier général de Starfleet command.

La veillée d'armes en l'honneur des victimes de la mission était terminée. 
Les pertes s'élevaient à 51 hommes et femmes d'équipage y compris les sept 

disparus lors de la re-matérialisation. 
Dans le petit salon attenant à la grande salle d'honneur un petit groupe 

d'officiers des deux vaisseaux méditait, tous pensaient à leurs camarades morts pour 
Starfleet que ce soit sur cette mission ou sur une autre. 

- " Comment se porte le Capitaine Janeway ? " Demanda Deanna, " avec les 
nombreux débriefings de cette crise je n'ai pas encore pu lui rendre visite depuis son 
opération. " 

- " La convalescence sera longue et pénible, mais il n'y a plus de risques pour sa 
vie et mes confrères sont formels, elle remarchera. " Répondit l'HMU du Voyageur. 

A ce moment Nechayev prit son verre et le levant au-dessus de sa tête : 
- " Officiers. " 
Immédiatement tout le monde se tut et se tourna vers la Vice-Amiral. 



- " A nos Camarades, éternellement en patrouille. " 
- " A nos Camarades. " 
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